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Encore Constantinople 
Je ne me lasserai pas d'en parler, 

car le public ne paraît pas comprendre 
exictement la situation, 

s Dans cinquante ans, les historiens 
* écriront que la guerre actuelle a eu 

pour cause principale la possession de 
Constant! nop! . 

Cela surprendrait beaucoup de bons 
Français qui s'imaginent que la ques-
tion d'Alsace-Lorraine domine tout. 
Mais l'Alsace Lorraine n'intéresse que 
nous Constantinople intéresse la moi-
tié du monde 

Nous devons faire un effort pour 
mous détacher de nous-mêmes et con-
sidérer l'ensemble du drame. Nous 
iverrons que le point central et la péri-
pétie se trouvent sur le Bosphore, où 

4 l'Europe et l'Asie, les peuples du Nord 
et ceux du Midi sont aux prises depuis 
Ides siècles , 

Jamais la véritable raison d'une 
grande guene n'apparaît d'abord, pré-
cisément parce que les proportions du 
conflit font hésiter les gouvernements. 
On s'efforce de part et d'autre de l'a-
journer. Mais les intérêts et les pas-
sions ne désarment pas, et la première 
jétincelle venue fait jaillir la flamme. 
Cette fois la Serbie a servi de bran-
don. A son défaut, un autre incident 
aurait allumé l'incendie. 

X La guerre est devenue fatale le jour 
où l'Allemagne, non contente d'étendre 
feon influence par le chemin de fer de 
Bagdad sur toute l'Asie Mineure, a 
mis la main sur Constantinople. Dans 
un empire militaire, l'armée tient tout. 
Lorsque le général Liman von San-
!ders reçut le commandement du pre-
mier corps ottoman, le sultan cessait 
d'être indépendant. La Russie s'émut, 
fit des représentations, et l'Allemagne 
recula, mais elle activa ses préparatifs. 

La guerre d'émancipation des Etats 
J balkaniques on 1912 avait été pour 

A les ambitions germaniques une amère 
déception. Ces peuples, en s'unissant, 
barraient le chemin de Constantinople. 
L'Autriche, qui n'est en politique que 
l'avant-garde de l'Allemagne, prit sa 
revanche en semant la division parmi 
les vainqueurs de la veille. Aussitôt les 
Turcs rentrèrent à Andrinople, les Al-
lemands s'insinuèrent à Stamboul et 
la question du Bosphore devint plus 
aiguë que jamais. C'était, pour l'em-
pire moscovite, une question de vie ou 
de mort. 

Un seul obstacle arrêtait la marche 
du flot germanique : la résistance des 
Serbes. De là l'ultimatum de 1914. Si 

4 la Russie ava;t laissé faire, toutes les 
.avenues de Constantinople s'ouvraient 
devant le groupe austro-allemand et 
l'accès de la Méditerranée était à ja-
mais fermé aux Russes 

Tel est le sens de la campagne. Dès 
lors tout s'enchaîne logiquement. 
L'empire turc, au lieu d'être, comme 
on le croit en France, un facteur se-
condaire, est en réalité le principal 
enjeu de la partie. L'Allemagne s'atta-
que à nous d'abord, parce qu'elle veut 

à avoir, les mains libres, et que nous 
* sommes les plus redoutables, ainsi 

que l'événement l'a prouvé. N'ayant 
pas réussi à nous abattre, elle s'efforce 
de nous immobiliser, puis reprend 
vers l'Orient son véritable dessein. 
,Toute sa stratégie tend à refouler les 
Busses et à les éloigner des Balkans. 
fToute sa politique a pour objet d'em-
pêcher la ligue balkanique de se refor-
mer et de sauver l'empire ottoman 
devenu son humble serviteur. 

Selon toute vraisemblance, les Alle-
mands ne marcheront ni sur Moscou 

k ni sur Pétrograd. Ils ne cherchent là-
* bas que des points d'arrêt et de sub-

sistance qui leur permettent d'atten-
dre et de se retourner. Gomme les 
Busses font le vide en se retirant et 
tbrûlent tous les villages, il leur faut, 
!,pour cantonner leurs troupes, quel-
ques grandes villes reliées par des pos-
tes fortifiés plutôt que par des tran-

chées continues. Les chemins de fer 
et la Baltique assureront leur ravitail-
lement. 

Après quoi, si nous bougeons, ils 
fonceront sur nous ; mais si nous con-
tinuons à rester tranquilles ils s'occu-
peront de Constantinople, et, par un 
chemin ou par un autre, marcheront 
au secours des Turcs. 

Il y a donc pour les alliés trois 
parades possibles : 

En premier lieu, le forcement des 
Dardanelles et la prise de Constantino-
ple. L'idée du gouvernement anglais 
était juste, mais l'exécution a laissé È 
désirer. En réalité, nous savons très 
Dfin de cho_se sur l'état réel des. Turcs, 

En seconu lieu, un retour de fortune 
qui permettrait aux Russes de se rap-
procher de la frontière roumaine. 

En troisième lieu.. 

Seul le nain commandement san ' 
quoi s'en tenir sur ces différentes hy-
pothèses. 

RENÉ MILLET, 
Ambassadeur de France. 

Un Pilote malchanceux 
Versailles, 29 septembre. — Le chef-pi-

lote André Bidault procédait, à Bue, à 
des expériences aériennes, lorsque, à 20 
mètres du sol, son appareil piqua du nez 
brusquement. Le pilote, voyant le danger, 
sauta de son appareil et se blessa griè-
vement en touchant le sol. Bidault a la 
jambe fracturée et porte de nombreuses 
blessures à la tête et à l'œil droit. Il a été 
transporté à l'hôpital. Au printemps de 
1914, au cours d'expériences de vitesse à 
Bue, Bidault avait eu les deux jambes 
fracturées et avait dù passer plusieurs 
mois à l'hôpital. 

La Nuit décisive 
Dans son beau livre récemment paru, 

le Drame de 365 {ours, l'auteur anglais 
Hall Caine décrit la nuit où les ministres 
britanniques attendaient la réponse alle-
mande, il y a quatorze mois. C'est une 
page poignante : 

A Downing Street. Le Premier et trois 
membres du cabinet attendent la réponse 
à l'ultimatum. Le délai expire à minuit : il 
est bientôt onze heures. En dépit des ap-
parences, les hommes d'Etat ne peuvent 
croire encore que l'Alleynagne commettra 
la définitive infamie. Quelques minutes en-
core, et le téléphone apportera la réponse. 
C'est une calme nwt, et les fenêtres, ou-
vertes sur Saint-James Park, laissent pé-
nétrer dans le salon la rumeur nocturne 
des rues de Londres, où partout, dans les 
théâtres, les gares, les magasins, les 
moindres demeures, chacun pense : « Dans 
une heure, nous saurons si les Allemands 
sont des parjures et des voleurs. »... Sou-
dain, quelqu'un se souvient. L'heure alle-
mande, centre européen diffère de l'heure 
anglaise. C'est à onze heures qu'expire 
effectivement le délai. On attend le coup 
de téléphone. Il ne se produira pas. Seule, 
la tour de Westminster se met à sonner 
a boom, boom, boom!...» Personne ne 
bouge dans le salon noir jusqu'au onzième 
coup. Alors, une voix, du fond de l'ombre, 
prononce : « C'est la guerre ! » 

« Princesse de France 
Si La Hollande, enserrée par FAllema-

gne, ne peut pas, comme elle le voudrait, 
manifester les sentiments que la grande 
majorité de ses habitants éprouvent pour 
les alliés, sa gracieuse reine n'a jamais 
caché ses sympathies pour notre pays, 
dit Le « Figaro ». 

Dernièrement encore, devant plusieurs 
membres du corps diplomatique, dont l'un 
nous rapportait ce fait, elle affirmait ces 
sympathies, autan, que le lui permettait 
la réserve imposée par les circonslances 
actuelles, en rappelant, au cours d'une 
conversation, que comme descendante de 
la maison d'Orange, elle était « princesse 
en France ». 

La principauté d'Orange, de Vaucluse, 
passa, en effet, en 1530, à la maison de 
Nassau par le mariage du comte Henri de 
Nassau, ancêtre de la reine Wilhelmine, 
avec Claude de Chdlons, sœur et héritière 
du dernier prince français d'Orange. Elle 
'fut réacquise par l'héritage le 19 mars 
1702 et cédée à la France le 11 avril 1713. 
Mais le titre de prince d'Orange fut con-
firmé, par traité du 16 juin 1732, aux prin-
ces de la Maison qui donna à la Hollande 
ses souverains. 
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SUR LE FRONT ITALIEN 

UN CANON LOURD POINTÉ CONTRE UN FORT AUTRICHIEN 
Ptioto BRANGER 

Chrétiens, 
oui ! mais... 

Nous vivons en des temps où notre pitié 
est sollicitée tous les jours par des dou-
leurs ou des angoisses. Il n'est pas de fa-
mille qui n'ait été frappée, ou qui ne 
tremble pour des êtres chers. Les misères 
des autres races nous indignent plus 
qu'elles ne nous émeuvent... 

Comment ne pas avoir, cependant, le 
cœur soulevé de dégoût quand on lit dans 
les journaux neutres les massacres systé-
matiques d'Arméniens, les déportations en 
masse dans des régions où les malheureux 
meurent de faim, lea noyades de femmes, 
d'enfants et de vieillards par dix, vingt et 
trente mille têtes à la fois ? Et nous no 
parlons pas des atrocités de la soldates-
que. 

A ce métier de bourreaux sadiques les 
Turcs déploient toute la monstrueuse fan-
taisie de l'imagination orientale. L'Alle-
magne assiste impasspjl? h cette destruc-
tion d'une race. 

Elle n'a pas protestj quand le sultan 
rouge, la bête de proie hallucinée Abdul-
Hamid ordonnait les exécutions en masse 
et laissait pourrir dans les prisons les Ar-
méniens qu'on ne fusillait pas ou qu'on ne 
massacrait pas à coups de crosse. Les 
bourreaux étaient las Les puissances 
chrétiennes avaient dénoncé ces horreurs; 
on leur répondait par de nouvelles tueries. 
Guillaume ne voyait rien, n'entendait rien. 
Le dieu des chrétiens, déjà promu à la di-
gnité de « bon vieux dieu allemand », était 
rendu complice de l'iniquité, puisqu'on ne 
la combattait pas en son nom. 

C'est ici qu'éclate l'immonde hypocrisie 
du pieux kaiser. Les intérêts du ciel et la 
doctrine de l'Evangile sont lettre morte 
devant les intérêts de l'Etat allemand. 
Laissez faire, laissez passer le bourreau ! 
Essen fournira le fer des assassins. Le 
pasteur Neumann sera le prophète du 
vieux dieu allemand, son interprète, et au 
besoin son directeur de conscience. 

Le pasteur Neumann déplore en tant 
que chrétien les massacres d'Arménie; il 
les excuse comme Allemand. La religion 
doit céder le pas à la politique. Cedat re-
ligio armis. Il le pense, et il ose le dire : 

K Voilà la raison profonde pour laquelle 
il nous faut être politiquement indifférents 
aux souffrances du peuple chrétien, si 
douloureux que cela puisse être à notre 
sentiment. Comme chrétiens, nous sou-
haitons l'expansion de la foi qui nous 
sauve; mais notre politique n'a pas pour 
tâche de s'occuper de missions chrétien-
nes. La vérité, là comme ailleurs, c'est 
qu'il faut chercher où est la tâche la plus 
grande et moralement la plus importante. 
Quand on a fait son choix, il ne faut plus 
tergiverser. Guillaume II a fait son choix; 
il est l'ami du padischah, parce qu'il a foi 
en une plus grande Allemagne. » 

Chrétiens, oui ! mais le padischah nous 
sert mieux. Qu'il assomme tout à son ai-
se. Quant au dieu des chrétiens, il est 
avec nous, d'abord. Et s'il n'y était pas, 
on le déposerait ! 

P. B. ■ 

CEUX QUI RENTRENT D'ALLEMAGNE 

VOIX D'AIiSAGE 

Un de nos amis, bien placé pour être docu-
menté, nous écrit : 

Il sera intéressant et peut-être utile, le 
moment venu, d'établir, avec témoignages 
et documents k' TappiA, que l'Alsâcé-To'r-
raine a été, dès le premier jour de la 
guerre, considérée par les Allemands com-
me « pays ennemi », et traitée comme telle. 

Le fait ne laisse aucun doute. Le Rhin 
franchi, les troupes allemandes qui péné-
traient en Alsace avaient ordre de pren-
dre toutes les dispositions qu'on prend en 
territoire envahi, et d'user à l'égard de la 
population de la dernière méfiance, et, dans 
tous les cas suspects, de la dernière ri-
gueur. Ce fut bien pis, après la première 
occupation française. Les récits que font 
de ces sinistres journées de braves Alsa-
ciens aujourd'hui à l'abri, soit en pays neu-
tre, soit dans les communes reconquises 
où flotte le drapeau français, sont topiques 
et saisissants. 

Les pauvres gens en tremblent encore. 
Une campagnarde des environs de Stras-
bourg écrit à son flls : «Je n'ai qu'une 
peur : c'est qu'ils ne repassent par ici, car 
un de ceux que nous avons logés a dit que 
toute l'Alsace serait changée en un mon-
ceau de cendres avant que l'ennemi ne s'en 
empare. » Et elle raconte que la première 
nuit qu'elle eût des soldats allemands à 
loger, ils refusèrent toute nourriture, dans 
la crainte d'être empoisonnés : c'était la 
consigne. 

Mais c'est surtout dans la Haute-Alsace 
que les fureurs allemandes se déchaînè-
rent. Là, la soldatesque fut littéralement 
lâchée, et se livra à toutes les barbaries : 
« Le dégoût et l'horreur me saisissent, écrit 
un habitant d'Aspach, quand je songe com-
ment il y a un an les troupes bavaroises 
envahirent notre village. Le feu y fut mis 
aussitôt, et bientôt le village entier fut sub-
mergé par ces bandits. Ils pénétraient dans 
les maisons, et aussitôt on avait un revol-
ver ou une baïonnette sur la poitrine et on 
entendait cette phrase : « Si vous avez des 
» Français chez vous, vous serez fusillé. » 
Là:dessus, tout était fouillé... » On sait ce 
qui reste aujourd'hui d'Aspach : « Le villa-
ge n'est plus qu'un monceau de ruines; 
dans la partie basse et hors du village, il 
y a encore quelques maisons debout, au-
trement tout est tombé sous les coups de 
ces cochons-là... » A Thann, «le sang des 
civils crie vengeance au ciel : des familles 
entières ont été massacrées par ces gre-
dins ». 

Naturellement, parmi les jeunes Alsa-
ciens mobilisables les désertions ont été et 
°ont encore très nombreuses. Mais les re-
présailles contre leurs familles sont féro-
ces. Une vieille femme de quatre-vingt-
deux ans, dont le fils avait déserté, a été 
transportée de vive force à Cologne. Le pè-
re d'un autre déserteur est jeté en prison 
pour trois ans. En un mot, la terreur rè-
gne. 

Mais, loin d'abattre les courages, la per-
sécution les surexcite : « Les Prussiens, 
écrivait l'autre jour un jeune Alsacien qui 
ne veut à aucun prix servir dans l'armée 
allemande, nous oppriment plus que ja-
mais. Ils disent que toute l'Alsace a des 
sentiments français; mais aussi, rien n'est 
plus vrai. Si l'Alsace devait rester alleman-
de, malheur alors !... je ne resterais plus 
ici, non„,non, cent fois non ! » 

UN CONVOI DE GRANDS BLESSÉS A BORDEAUX Pnoto GOURDIN 

La Lettre de la « Bourgeoise 
Mon Jacques, 

Faut pas m'en vouloir si je t'écris deux 
lettres coup sur coup. C'est vrai que je 
t'avais promis de plus t'écrire que pour 
tes dimanches, à cause, oomme tu dis, que 
si ça vous Rche le cafard d'être trop long-
temps sans nouvelles, ça finit par vous 
amollir d'en recevoir trop, vu qu'alors on 
n'est plus à son affaire et qu'on pense à 
des tas d'autres choses qu'à son ouvrage. 

Mais, aujourd'hui, j'avais trop envie 
tout de même, à cause d'un tas d'idées 
que j'ai depuis que t'es reparti. D'abord, 
j'ai trouvé que, tout de même, ta permis-
sion, c'était maigre et qu'on aurait pu y 
ajouter un petit quelque chose, au moins 
pour ceux qui ont la croix de guerre. 
Et puis j'ai réfléchi qu'après tout c'était 
pas leur faute à ceux qui l'ont pas... Je 
peux dire que j'ai pleuré tout ce que je 
savais à penser que je t'avais eu et puis 
que je t'avais plus,encore une fois...Mélie 
était comme moi, à fondre toute la sainte 
journée dans mon tablier, depuis le matin 
qu'on s'est réveillés seuls... Emile, lui, il 
est tellement orgueilleux de toi, cet en-
fant, qu'il s'est fait une croix de guerre 
dans une boîte à sardines et qu'il met 
tout le palier en révolution en jouant au 
poilu dans l'entrée... Alors, y songe à 
rien d'autre. 

Pour ce qui est de pleurnicher, c'est 
passé. Je voudrais pas que tu t'imagines 
des choses qui sont pas. Je me rappelle 
encore quand tu m'as dit en repartant : 
« Maintenant, toi, la bourgeoise, faudrait 
voir à tenir aussi ton bout, et solide-
ment!...» Je t'ai promis, j'y manquerai 
pas. J'«i renfoncé mès larmes et je me 
suis remise au travail... Je me fais tou-
jours mes trois francs dix sous, des fois 
quatre francs. Avec les quarante-cinq sous 
qu'on touche de la mairie, ça fait dans les 
six francs tous les jours... 

Comme t'as voulu que je t'envoie pas 
plus de quinze francs par mois au lieu de 
trente que je voulais, j'ai pensé que les 
quinze autres francs ça ferait bien l'affaire 
à la mère Roubille, vu qu'elle gagne au-
tant dire rien, avec ses rhumatismes, et 
que sa petite Louison, la fille à Morin, son 
gendre, qu'est dans l'Argonne, est pas des 
plus fortes. 

Mais c'est pas pour te dire tout ça que 
je t'écris. C'est pour que tu saches bien 
qu'avec quelques-unes du quartier, que 
leurs hommes sont aussi repartis, on man-
que pas une occasion de nous donner un 
coup de main. 

Il y a aussi avec nous Marie Morin, tu 
sais bien, la grande brune que le sien est 
resté à Vauquois, et Mm8 Coquet, l'épi-
cière, qu'a perdu son fils du côté d'Arras. 
On parle aux autres, partout, tant qu'on 
peut — et c'est pas les raisons qui man-
quent. On les empêche de dire des bêti-
ses et d'en écrire. On leur explique la 

guerre et pourquoi, nous autres, y faut pas 
lâcher, quittes à supporter le pire pour 
gagner. , 

Et figure-toi que tout ce que je dis, 
parce que tu m'avais dit que c'est çà qu'il 
faut dire, je l'ai compris d'un coup, avant-
hier, peut-être à force de le répéter. 
Aussi, maintenant, c'est plus la même 
chose quand je le dis. Je sens bien que 
c'est vrai et que je pourrais plus dire au-
trement, quand même qu'on me tuerait sur 
place. 

Avant-hier, j'étais revenue de l'atelier 
pas trop fatiguée. Mélie avait fait le dîner 
et je n'avais pas envie de descendre les 
enfants. Eux non plus. Emile était à dor-
mir sur son assiette. Quand ils ont été 
couchés tous les deux, j'ai tout rangé et 
puis, sur le ooup de neuf heures, je suis 
venue m'asseoir à la fenêtre de notre 
sixième. 

Il faisait doux à plus bouger. Avec ça, 
pas de bruit et devant notre fenêtre un 
ciel plein d'étoiles — et tout Paris. J'é-
tais si bien que je serais restée là jus-
qu'au matin... J'avais des tas de choses 
dans la tête... J'étais comme riche, dans 
nos meubles propres, chez nous, avec nos 
deux petits qui dormaient d'un cœur!... 
Ça me faisait bon d'être là et de nous 
sentir vivre avec la maison, la rue, le quar-
tier et tout Paris... 

Alors, voilà que dans le ciel, il y a trois 
étoiles qui se sont mises à marcher. Tu 
sais, c'était des aéros qui tournent comme 
ça, des fois, la nuit, au-dessus de Paris... 
Je les regardais, et plus je les regardais, 
plus j'avais envie de pleurer. Pas de cha-
grin, non, mais à cause de ceux qui tour-
naient, là-haut, pour que mes petits, et 
moi. et tout Pwis, on dorme tranquil-
les!... 

Et puis, j'ai pensé à vous autres, là-
bas ! Pas rien qu'à toi. A tous. C'était 
oomme si j'étais tout le monde à la fois. 
Je sais pas ce qui se passait' en dedans de 
moi, mais ça me faisait un bien ! ça peut 
pas se dire... 

Et voilà, alors, que j'ai vu Paris. Sûr 
que je l'avais jamais vu ! C'était grand ! 
grand!... et tout à moi!... Paris et tout 
ce qu'y avait autour, dans le noir, jusqu'au 
fond du ciel, là-bas!... Et puis, à cause 
de Paris, ma géographie m'est revenue, 
comme on nous l'apprenait dans le temps, 
avec les mots et les images... Je voyais 
des montagnes, la mer, des fleuves, et 
des noms me tapaient dans la tête, comme 
au théâtre dans les féeries, quand on tape 
sur les cymbales pour les apparitions... 
Je disais en dedans : Bretagne!... Pro-
vence!... Gascogne!... Touraine!... Nor-
mandie !... Bourgogne !... Alsace !... Et 
je voyais tout, à mon idée!... Des choses 
que je sais pas, bien entendu, oomme 
les gens qui ont étudié; des affaires de 
l'ancien temps, des gens, les guerres, et 
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UN SOLDAT SALUE LA TOMBE D'UN COMPATRIOTE 
PûOtO MEURISSE 

tout; les Gaulois, et puis Jeanne d'Arc, 
avec saint Louis, Henri IV, sainte Gene-
viève, Napoléon, la Révolution, la guerra 
de Cent-Ans, le siège de Paris, la Répu-
blique, Notre-Dame, rArc-de-Triomphe 1 
Est-ce que je sais?... Avec ça, pendant 
que tout ça me passait devant les yeux 
comme au cinéma, je voyais de la terre, 
des vignes, des blés, des maisons et des 
gens, des- gens que je connaissais tous, 
hein!... que je comprenais, qui parlaient 
comme moi et qui étaient tous de la fa-
mille, n'importe lesquels!... 

Alors j'ai compris tout, d'un coup, com-
me si on m'avait entré tout ça dans moi, 
en paquet. J'ai'oompris que la France^ ça 
existe; que ça s'est fait avec la peine du 
monde, depuis des temps et des temps, 
et que ça ne peut pas mourir comme 
une bête qui se laisse tuer... J'ai com-
pris que nous sommes nous autres et 
qu'on peut pas être d'autres... Je veux 
qu'on défende notre bien, tout ce qui est 
à nous, notre terre, et nos idées, avec tout 
le reste. 

Boches, nous autres !... Mélie, Emile... 
Boches? Et moi?... Et toi?... Comma 
si c'était possible!... J'en ai les sueurs, 
rien que d'y penser!... Et puis, j'en ai 
ri!... Maintenant, j'en ai de la colère à 
dire des choses tellement terribles pour 
t'exciter, qu'il vaut mieux pas, vu que je 
me connais, et toi aussi; j'en aurais honte 
après, et tu m'en voudrais. 

Mais tu peux être tranquille, là-bas. 
Moi, ici, je tiendrai mon bout, et solide-
ment!... sans compter que j'aiderai les 
autres à en faire autant... J'avais envie de 
te dire tout ça, ce soir, parce que je sais 
que tu en seras content. Maintenant, je 
vais dormir, et je t'embrasse de tout mon 
cœur. 

Ta femme pour la vie, 
Angèle ROMAIN. 

Pour copie : THÉODORE CHÈZE. 

Figue ou Chicorée 
On sait que la poudre de chicorée, dont 

les ménagères se servent pour donner 
au café un accent certainement trompeur, 
dit le Figaro, était produite surtout par 
nos départements envahis, et par consêi 
quent son prix s'est élevé considérable-
ment. On a proposé, pour remplacer la 
denrée désormais rare,'la ligue torréfiée, 
dont Alger serait le centre de fabrication. 
Cela suffirait à rendre la figue torréfiée 
sympathique. Mais cette ligue torréfiée a 
des références fâcheuses pour l'heure ac-
tuelle. 

M. Gaston Valran nous conte, en effet, 
dans le Bulletin des Halles, qu'elle est 
fort goûtée des Austro-Boches : 

La poudre de la figue torréfiée, écrit-il, 
est destinée à servir de succédané à la 
poudre de chicorée. L'expérience est d'aiU 
leurs concluante. Nous la ïrouvons à l'é-
tranger, et elle est antérieure à la guerre; 
le renom du café que les dilettantes dé-
gustaient à Vienne, comportait une cer< 
taine quantité de poudre de figue torré-
fiée1^ D'ailleutrs, VAutriche-Hongrie était 
un des marchés importateurs de ce pro-
duit pour les quantités les rlus considé-
rables depuis au moins une dizaine d'an-
nées; en 1906, notre consul à Trieste si-
gnalait son poste comme le principal cen-
tre d'achats en provenance de l'Algérie. 
Le café de figue est d'un usage générale-
ment répanilu dans la société autrichien'' 
ne, et il a gagné la société allemande; H 
parait devoir prendre rang dans la socié-
té suisse. Comment ne pénétrait-il poirej 
parmi nous ? 

Peut-être parce qu'il y a encore en 
France des amateurs de vrai café. 

Mort d'Alexis Samain 
Paris, 30 septembre. — Alexis Samain, 

ex-président de la Lorraine sportive et da 
la Jeunesse lorraine, dont on n'a pas ou< 
blié les démêlés avec les autorités alle-
mandes, est mort. 

Arrête à Metz au début de la guerra 
comme suspect de francophilie, la nouvelle 
qu'il avait été fusillé se répandit. Il fui 
interné à la forteresse d'Ehrenbrestein. 
En sa qualité de sous-ofrîcier de la ré-
serve, il fut envoyé en mars dernier su» 
le front russe, où il a succombé dans la 
courant du mois d'août devant Varsovie. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

— En attendant, tenez... si cela vous 
fait plaisir de lire cette lettre, vous 
pouvez remporter... 

— Merci, Madame. 
Il s'arrêta, hésita, puis rougissant 

imperceptiblement sous son haie, il 
demanda, tout en serrant la lettre 
bleue dans son portefeuille : 

— Est-ce... je dois vous la rendre... 
ou la déchirer ? * 

Franchie lui jeta un coup d'œil es-
piègle. 

— Déchirez-la... tante Laurette l'a 
lue. 

«Pauvre garçon, pensa-t-elle en-
suite, il est plus pris que je ne croyais ! 
mais il a raison, il se consolera... on 
se console toujours... Et c'eût été, 
toutes réflexions faites^ une énorme 

sottise que ce mariage rustique... Ro-
semonde iieut trouver mieux 1... Tout 
est bien qui finit bien ! » 

La lettre de mademoiselle Prégyl 
ne disait rien de ce que Jean eût voulu 
savoir, mais llosemonde l'avait écrite 
et Jean croyait entendre la petite voix 
aimée dire les paroles qui étaient tra-
cées sur le papier bleu. Quand il eut 
fini de lire la lettre, il en regarda sépa-
rément chaque mot. 11 lui parut qu'il 
avait déjà vu cette jolie écriture fémi-
nine, qu'il en avait admiré déjà — il 
ne savait quand ni en quelles circons-
tances — la souplesse, la grâce élan-
cée ?... Mais que lui importait? 

« Son écriture ressemble à sa main », 
pensa-t-il. 

Et, comme un amoureux de vingt 

ans, il appuya contre sa bouche ces 
pages que la petite main trop délicate 
et trop blanche avait touchées... 

Ce soir-là, sortant un moment des 
mystérieuses pensées qui l'absorbaient, 
madame Grisol se prit à regarder Jean, 
longtemps, attentivement, puis, com-
me le jeune homme souriait, vague-
ment gêné de l'insistance des yeux 
anxieux, elle demanda : 

— Est-ce que tu as du chagrin, mon 
Jean ? 

— Mais non... 
— Si tu avais du chagrin, tu me le 

dirais, n'est-ce pas ? 
— Oui, maman, je te le dirais, sois 

tranquille... 
A son tour, Jean regarda madame 

Grisol, puis tout à coup, il l'enveloppa 
de ses bras, la serra contre, lui, et se 
penchant d'un mouvement d'autrefois, 
d'un mouvement d'enfant, il posa sa 
tête virile, sa tête faite pour rester 
droite et dominer, sur l'épaule étroite 
et frêle de sa mère : 

— Ma petite maman, ma maman 
chérie, murmura-t-il, il n'y a que toi 
qui m-'aimes... je n'ai que toi, je n'ai 
que toi... 

Alors', madame Grisol appuya sa 
joue contre cette pauvre tête abattue ; 
elle embrassa Jean, elle lui releva les 
cheveux d'une caresse, elle le berça 
comme lorsqu'il était petit... Et elle ne 
lui demanda plus s'il avait du chagrin. 

TROISIEME PARTIE 

I 
— Regarde... mon fiancé me donne 

les fleurs que j'aime... des orchidées 
toutes blanches, de très belles roses, 
blanches aussi, et des tubéreuses... 

Ainsi parlait Etiennette Lardel. Et 
chaque jour le bouquet précieux qu'elle 
aimait, arrivait à Cabourg. Chassant 
d'un vase de vieux Rouen une gerbe 
à demi flétrie, il achevait de s'épa-
nouir, somptueux et virginal, dans le 
salon normand où s'étaient superbe-
ment déployées les corolles encore 
fraîches du bouquet de la veille et où 
les bouquets des deux jours précédents 
commençaient à laisser tomber la 
neigé de leurs roses. Ce n'étaient entre 
les murs lambrissés de bois sombre, 
au milieu des meubles naïvement 
sculptés, que blancheurs odorantes et 
fleuries. 

Rosemonde regardait, souriait, ad-
mirait... Mais, au bout de quelques 
jours, il lui parut que cette atmosphère 
alourdie de tant d'arômes capiteux, 
que la senteur prenante de toutes ces 
fleurs de fiancée se répandaient dans 
la villa entière et qu'on n'y pouvait 
plus ni dormir ni respirer à l'aise. 

Au contact de la joie un peu grisée 
d'Etiennette, les regrets et la tristesse 
de la jeune fille s'énervaient. Quand 

les fiancés causaient l'un près de l'au-
tre avec des allures de mondains en 
flirt qui, peu à peu, très subtilement, 
s'amollissaient, s'attendrissaient sous 
l'influence d'émotions nouvelles, de 
sentiments encore insoupçonnés d'eux 
peut-être, mademoiselle Frégyl se re-
voyait au Préjoli, elle entendait une 
voix lui dire : 

— Laissez-moi vouloir et agir pour 
vous. 

Elle pensait : « J'aurais désiré, puis-
que nous ne devions plus nous ren-
contrer jamais, qu'il me gardât dans 
son souvenir, telle qu'il m'a connue 
ce jour-là, telle qu'il m a aimée un 
moment peut-être... Maintenant, il ne 
pourra plus songer à moi sans amer-
tume, sans colère... Pourquoi l'ai-je 
aussi méchamment blessé ? » 

Puis, elle se rappelait que mademoi-
selle Hélier était restée au Château-
Blanc... Dans l'intimité de la grande 
maison que tant d'hôtes venaient de 
quitter, quelque chose, un sourire, un 
mot de madame 'Arvin pouvait rappro-
cher Claire et Jean... Claire regrettait 
sa réponse égoïste, elle consentirait, 
pour être la femme de Jean, à être 
aussi la fille de madame Grisol... Avait-
elle été très maladroite ou très habile, 
Claire, le jour où elle avait si étour-
diment conté sa toute récente décon-
venue ? 

Quelquefois, tandis que se déroulait 

sous ses yeux la gentille idylle mon-
daine d'Etiennette, Rosemonde avait 
des idées qui lui causaient quelque 
honte et sur lesquelles pourtant son 
esprit s'appuyait avec rage : 

« Je voudrais que quelqu'un me fît 
la cour... Si quelqu'un m'aimait, je me 
forcerais à l'aimer... Alors, il faudrait 
bien oublier... ce qui est fini!» 

L'arrivée à Cabourg de Robert Saint-
Jean qui, très lié avec le fiancé d'Etien-
nette, devint aussitôt un des familliers 
de la villa, lui causa une sorte de sou-
lagement. Ce qu'elle'redoutait le plus, 
c'était d'être laissée sans défense à la 
hantise persévérante de cette chose 
« qui était finie »... 

Peut-être Robert Saint-Jean ne fai-
sait-il pas la cour à.mademoiselle Fré-
gyl, mais il s'occupait d'elle beaucoup. 
A Cabourg comme au Château-Blanc, 
il recherchait sa présence, il ne se las-
sait pas de l'entendre chanter, il lui 
prêtait des livies, curieux ensuite de 
savoir ce qu'elle en avait pensé... Rose-
monde se sentait vaguement flattée de 
ce que sa personnalité de jeune fille 
parût intéressante à cet homme que les 
jeunes filles intéressaient très peu. Pas 
tout à fait consciemment peut-être, 
elle essaya de s'exalter sur cette im-
pression de son amour-propre, elle se 
grisa d'une coquetterie factice. Ainsi, 
la demi-camaraderie qui l'avait dis-
traite, amusée au Château-Blanc, chan-

gea peu à peu de caractère, moins sim-
ple, moins naturelle que par le passé. 

Souvent, Rosemonde avait surpria 
une lueur d'étonnement dans les yeux 
du conférencier... Saint-Jean ne re-
connaissait pas toujours la Rosemonda 
de Pléneau, celle de Cabourg le sentait 
et le jeu lui causait une sorte de plai-
sir douloureux et crispé. 

Un soir qu'elle portait une roba 
toute blanche et une ravissante petita 
ceinture d'orfèvrerie, la fantaisie lui 
prit de nouer très bas sur sa nuque la 
masse lourde et sombre de ses cheveux 
et d'y piquer tout auprès des longs 
bandeaux deux touffes de. tubéreuses 
qui lui encadraient le visage symétri-
quement à la manière de certaines 
coiffures byzantines. 

— Mon Dieu, que mademoiselle 
Frégyl est donc jolie avec son air de 
petite icône précieuse 1 fit à mi-voix 
Saint-Jean en se penchant vers ma* 
dame Lardel, au moment où l'on son' 
tait de table. ; 

Dans la soirée, comme Rosemonde,, 
fatiguée d'avoir été gaie, cherchait au 
dehors, sur l'étroite terrasse rustique 
de la villa, un peu de fraîcheur et de 
silence, il alla s'accouder près d'elle„! 

dans la blancheur du clair de lune*-

(A suivre} 
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L'ennemi n'a réagi EN ARTOIS que par un très violent bombardement de 
nos nouvelles positions à l'est de Souchez. 

EN CHAMPAGNE, nous avons pris pied en plusieurs points dans les tran-
chées de la seconde position de défense des Allemands, à l'ouest de la butte de 
Tahure et à l'ouest de la ferme de Navarin. En ce dernier point, certains élé-
ments de nos troupes ont franchi la ligne allemande et se sont résolument portés 
au delà, mais leur progression n'a pu être maintenue en raison de barrages d'artille-
rie et de feux de flanquement très violents. Nos hommes tiennent fermement les 
points conquis de la seconde ligne ennemie. 

AU SUD DE RI PONT, nous avons élargi et complété la conquête de la pre-
mière position allemande, en enlevant une fraction de l'important organe de sou-
tien, dit « l'ouvrage de la défaite ». 

Nuit calme sur tout le reste du front. 

ÉPÊCHES DE L A NJUIT 
Notre Offensive 

LES SUCCÈS 
sur 

Front Oriental 

LES RUSSES 
et 

Malgré les conditions atmosphériques les plus défavorables, nos escadrilles 
ont bombardé hier les lignes de communication en arrière du front allemand. Des 
obus ont été lancés sur les gares de la vallée de la Suippe, Bazancourt, Warmeri-
ville, Pont-Faverger, Saint-Hi!aire-le-Petit, ainsi que sur une colonne en marche 
près de Sommepy. 

£>o Oo Septembre (2S la,.) 
En BELGIQUE, notre artillerie lourde a appuyé l'action de la flotte bri-

tannique contre les batteries de la côte. 

Pas d'action importante en ARTOIS. 

L'ennemi a manifesté quelque activité près d'ARMANCOUR, aux environs 
de ROYE. Une lorte reconnaissance a été dispersée par notre feu. 

Nous avons fait exploser devant BEUVRA1GNES plusieurs mines qui ont 
bouleversé les tranchées allemandes. 

En CHAMPAGNE, nous avons gagné du terrain au nord de Mesnil et plus 
à l'est, entre la cote 199, au nord de Massiges et la route de Ville-sur Tourbe à 
Cernay en-Dormois. Nous avons encore fait en ce dernier point des prisonniers. 

Une contre-attaque ennemie est parvenue à prendre pied dans « l'ouvrage de 
la Défaite ». Une seconde contre-attaque très violente dans ce môme secteur a été 
complètement repoussée. L'ennemi a subi des pertes importantes. 

Le déblaiement des anciennes positions allemandes a permis de recenser plus 
complètement les canons pris. Le nombre est beaucoup p us important qu'il n'a 
été jusqu'ici annoncé. Le total des pièces de campagne et pièces lourdes enlevées 
il l'ennemi depuis le 25 septembre sur le stu' 
«ctuellement cent vingt et ait-

front de CHAMPAGNE atteint 

Un groune d'avions a lancé aujourd'hui soixante-douze bombes sur la gare de 
aUlGNICOURT. Le bombardement a paru très efficace. Les avions, violemment 
canonnés, sont rentrés saufs à leur port d'attache. 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

/fume, 'iû septembre. 
Dans la zone du STELVIO au COVE-

DALE, l'active olleniiw de nos troupes 
sùnUnua cm milieu de places et ies »el-
l<>,s et Imd à debiuqer celle région des 
>etii.< dêinchemmta ennemis et à ewtffc* 
Mitre t'aililhoie pmeee. au loin. 

Sur le HAUT l'OT.DEV OLE, l'action des 
leux arliller'-s est devenue plus active 
lepurs quelque* joins: notre artillerie a 
ilteinl Mer. fwes de Sief, une colonne 
mneiuie qui tt'etl dispersée en abandon 
vit sur plac "ne grande paille de ses 
:6~nb0is. 

m CAhfilE ci dîtfts lé bassin de PLE?,-
(O, Il 1/ a eu de petites actions fréquente» 
Unis lesquelles non (irons pris quelques 
oalmu'Hes ■ '•imcutes. 

Le nombre- des lumuitm que nous avons 
\att> prisonnier dans le combat qui a eu 
Ugv dans la nuit d" ÏH au 29. dans te sec-
leur de rOI.MiM). est 4e dont 2 n[fi-
iiiirs 

Un hfjétâviini ennemi a lancé deux bom-
bes sur POhllOIWSO. I' n'y a eu ni vie-
'Ames n> dégâts 

■ *iln de non avions a bombardé, semble-
Ut!, efficacement, quelques toeolilés sur 
le f'ARSO. qui urui'cnl été siqnulécs com-
me élan' l: sii>qe de hauts commaiulc 
mcnls autrichiens. 

ARMÉE OU CAUCASE 
Rëtroqrad, lit) septembre. 

Le 27 xrtilembre, dans ht rcqion du LIT-
TORAL, jeu de mousquelerie. 

Dans ta direction, de DOUTA K II cl dans 
la région de fgl\El<, rencontres de nos 
içldireuts avec la carulsrle ennemie.^ 

.Sur le reste du Iront, il ne s'èsl produit 
aucun chanaement. 

ommuntque Beige 
GRANO QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 110 septembre. 
Canonnade intermittente sur divers 

points du iront, bombardement de HAMS-
C.API'ELLE, CAKSKMK8 cl 11LM\-
G11E. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Locaux scolaires 

Paris, 30 septembre. -— A la suile des 
Accords intervenus au cours des vacances 
antre le ministre rie l'Instruction ubllque 
it le 90us-*ecrêta:re d'Etat du service do 
santé, an certain nombre de locaux sco-
laires, utilises jusqu'à présent comme for-
mations sanitaires» ou comme cantonne-
ments, uni pu Aire rendus a leur desti-
nation scolaire ou pourront l'A'--' très 
j>rochaineiactit. 

Dans l'enseignement secondaire pour 
les lycées et collèges de garçons et de 
filles, 17 établissements ont été rendus en 
totalité, 2t> ont ét rendue en partie. Des 
restitutions permettront de ■ -constituer 
pour la rentrée une vingtaine d'internats. 

Pour l'enseignement primaire, environ 
150 écoles ont pu Aire restituées totale-
ment par le service de santé, et une vin/ 
taine partiellement. 

Toutes ces restituons ont té faites 
avec le souci de concilier les exigences 
de la défense nationale et le salut des 
blessés avec les intérêts de l'enseigne-
ment, Dans aucune région, le nombre 
des lits destinés aux blessés n'a dû Atre 
diminué, mais les restitutions seront fai-
tes à l'aide d'échanges de locaux, de créa-
tions de nouvelles formations sanitaires 
ou d'augmentations des formations exis-
tantes, etc. 

Concours d'Entrée à l'Ecole normale 
supérieure 

Paris, 30 septembre. — Le ministre de 
l'Instruction publique a décidé que le con-
cours d'entrée à l'Ecole normale supérieu-
re, qui avait été supprimé l'année der-
nière, serait rétabli en 1910. (Lettres et 
sciences). 

A ce concours se présenteront sans 
doute, outre des jeunes gens qui ne sont 
pas appelés sous les drapeaux, d'autres 
candidats 4 .i auront été réformés après 
avoir été blessés. Mais, afin de sauvegar-
der les intérêts des mobilisés, ce con-
cours sera seulement partiel. Un nombre 
Important de places sera réservé pour 
le concours spécial que le ministre de 
l'Instruction publique établira après les 
hostilités en faveur des candidats mobi-
lisés, lesquels concourront entre eux dans 
des conditions d'égalité. 

De plus, des avantages spéciaux, en 
raison de leurs services militaires, leur 
seront accordés dans leur carrière, de 
façon qu'ils ne puiss nt jamais se trouver, 
du fait de la guerre, en état d'infériorité 
vis-à-vis de leurs concurrents non mo-
bilisés. 

D'autre part, pour sauvegarder les in-
térêts rie l'enseignement en maintenant 
te niveau du concours de 1916, ne seront 
admis définitivement à la suite de ce con-
cours que les candidats ayant obtenu 
une certaine moyenne, au moins équiva-
lente à la moyenne des années antérieu-
re»-

La. question est plus complexe pour les 
divers concours des certificats et agré-
gations. Il sera pris à leur sujet des déci-
sions d'espèce avant la rentrée des Fa-
cultés.  » 

Don d'un Aéroplane 
Paris, 30 septembre. — L'« Officiel » pu-

blie un décret autorisant le ministre de la 
guerre à accepter, au nom de l'Etat, le don 
d'un aéroplane Nieuport de chasse fait par 
M À. de Kwenheim, ancien chef d'esca-
drons de cavalerie. Cet aéroplane portera 
le nom de « La France ». 

AMBUE 
' Le Relèvement des Soldes 
Par suite de la réunion dos commissions 

du budget et da l'armée, qui avaient à se 
prononcer sur l'augmentation de la solde 
des soldats, la séance, que. présidait M. Paul 
Deschénel. n'a été ouverte qu'à trois heu-
res et demie. , 

La commission d* l'armée et la commis-
sion du budget, dit le président Deschanel, 
demandent une suspension de séance jus-
qu'à quatre heures. 

La séance est reprise à cinq heures. MM. 
Viviani, Ri bot, Millera id et Briand, sont au 
banc des ministres. 

Le général Pécloya, président de la com-
mission de l'armée, remercie MM. Taillan-
dier, Durafour et le gouvernement de s'ê-
tre complètement mis d'accord pour accor-
der le relèvement des soldes. La commis 
sion du budget a eu .e uieme geste de gé-
nérosité, et a porté le crédit demandé à 
70 mrllions, de façon a augmenter les sol-
des des solda'?, caporuix, caporaux-four-
riers et sergents. Nous devons donc voter 
le projet de crédit à l'unanimité. (Applau-
dissements.) 

Ni. fii!)0t, ministre des finances : Il ne 
doit pas y avoir ia moindre discussion dans 
une pareille question. Nous devons être 
unanimes à voter ce témoignage d'admira-
tion et de reconnaissance à nos héroïques 
soldats. (Vifs applaudissements.) 

Le président lit en conséquence l'article 
unique du projet, qui ouvre un crédit de 
70 millions» au budget de la guerre pour 
être appliqué au relèvement des soldes. 

Cet article 'est adopté sans débat, même 
sans vote. 

La Chambre s'ajourne ensuite au jeudi 
7 octobre, 

La séance est levée à cinq heures dix. 

Groupes et Commissions 
Paris, 30 septembre. — La commission 

sénatoriale de l'armée a procédé à un exa-
men d'ensemble de la situation militaire. 

M. Ciémenccau a fait ensuite un récit du 
voyage qu'il vient de faire en Champagne, 
et notamment de son trajet de Suippes et 
Sbuain ù la ferme de Navarin. Il a dit l'im-
pression profonde que lui avait produite 
l'attitude admirable des troupes. 

Nos Députés recherchent 
les Economies possibles 

Paris, 30 septembre. —- La commission 
des comptes définitifs et des économies, 
réunie sous la présidence de M. Treignier, 
u chargé M. IVrreau-Prudier de reche 
cher le» économies qui nourraient Aire 
réalisées dans oc service de l'aéronauti-
que militaire, a M. Mauger de rame, pour 
la prochaine séance, un apport ~ur dif-
férentes ouesti,us touchant 'es économies 
à réaliser dans l'achat du bétail et des 
céréales destinées à l'armée 

Le Général GaJIîéni 
cité à l'Ordre de l'Armée 
Est cité à l'ordre de l'armée : 
G allient, général gouverneur militaire 

et commandant des armées de Paris : 
Commandant du camp retranché et des 
années de Paris et placé le 2 septembre 
1914 sous les ordres du commandant en 
chef, a fait preuve des plus hautes quali-
tés militaires; en contribuant par les ren-
seignements qu'il avait recueillis a déter-
miner la direction de marche prise par 
l'aile droite allemande; en orientant judi-
cieusement, pour participer à la bataille, 
les forces mobiles à sa disposition (...e 
armée); en facilitant par tous les moyens 
en son pouvoir l'accomplissement de la 
mission assignée par le commandant en 
chef à ces forces mobiles. 

Ecole de Rééducation des Blessés 
dans le Calvados 

Caen, 30 septembre. — Le Conseil gé-
néral du Calvados a voté la création d'u-
ne école départementale de rééducation 
professionnelle des blessés et mutilés de 
la guerre. 

 « 

La Fermeture 
de la Frontière suisse 

Berne, 30 septembre. — On confirme 
que les communication, télégraphiques de 
la Suisse avec l'Italie sont interrompues. 

 «-

Au Canaide Suez 
Le Caire, 29 septembre. — Une procla-

mation du général Maxwell interdit à tous 
les voyageurs, sauf pour débarquer ou 
changer de bateau, de descendre à terre 
dans la zone du canal de Suez. 

Exception est faite pour les voyageurs 
ayant des passeports en règle, et pour les 
sujets des nations alliées. 

Les équipages sont autorisés à atterrir 
s ils ont un permis signé do leur capitaine, 
et contresigné par le chef de la police, dans 
la zone du canal, entre Port-Saïd et Port-
Tewfik. 

Terrible Ouragan 
à la Nouvel'e-Orléans 

La Nouvelle-Orléans, 30 septembre. -
Dix personnes ont été tuées par un oura-
gan qui a éclaté hier soir sur la ville 11 v 
a, en outre, 150 blessés. Les dégâts maté-
riels dépassent un million do dollars. Les 
vaisseaux qui étaient dans le port sont in-
demnes. 

Au Maroc 
Négociations entre les Espagnols 

et Kaissouli 
Madrid, 30 septembre. — Il est rigoureu-

sement exact que dos négociations ont été 
engagées avep le chef brigand Reissouli, 
et que déjà des armes et do l'argent lui 
ont été fournis pour défendre les inté-
rêts de l'Espagne. 

le Front français 
Paris, 30 septembre. — Un blessé qui 

a pris part à l'attaque de Souchez rap-
porte : 

H Depuis quelques jours, les Boches 
étaient devenus singulièrement agressifs 
et Insolents. Ils nous criaient par-dessus 
leurs tranchées les pires insultes. Ils lan-
çaient dans nos tranchées des billets les-
tés d'un caillou : « Vous êtes trop lâches 
» pour y venir ! Venez-y donc si vous n'ô-
» tes pas des fainéantai» A la fin, cela 
devenait agaçant, et 11 semblait à chacun 
de nous, qu'il avait non seulement la Fran-
ce à défendre, mais comme une injure 
personnelle à venger. Aussi avons-nous 
éprouvé une joie sans mélange quand on 
nous a lancés à l'attaque de la cote 119. » 

Le soldat poursuit : 
11 J'étais de la première vague. D'un 

élan, nous courons aux tranchées boches. 
Nous savions qu'une deuxième vague sui-
vait et allait occuper la tranchée que nous 
venions de dépasser. 

» Ce qui m'a frappé dans cette poussée 
dont la rapidité était incroyable, c'est le 
pou de pertes que nous avons subies. Pour 
ma part, je n'ai pas vu de morts autour 
de moi. Par exemple, les choses ont un 
peu changé quand nous nous sommes 
trouvés pris enlre la première et la 
deuxième ligne de tranchées ennemies. 
Jusqu'au moment où notre vague de se-
cours est arrivée, nous avons subi le feu 
simultané des deux lignes. C'est à ce mo-
ment que j'ai été atteint d'un éclat d'obus 
qui m'a brisé le bras. » 

Paris, 30 septembre — Un capitaine 
blessé en Champagne rapporte : 

« Dans notre secteur, nous avons atta-
qué à neuf heures quinze du matin, sui-
vant l'ordre général. Comment les Boches 
forent-i)«S prévenus ? Je l'ignore; mais à 
neuf heures dix, très précisément, ils ou-
vraient un feu de mitrailleuses. Nous som-
mes partis cependant, partis et arrivés 
sans trop de pertes. Nos gars couraient, 
on ne pouvait pas les faire coucher. .> 

PLUS FORTS QUE LES «0 
Turin, 30 septembre. — La « Stampa » 

apprend par son correspondant par ion 
que les Français possèdent, pour leur 
heureuse offensive, des carions qui sont 
supérieurs en force aux légendaires itO 
allemands. 

LES BLESSES ALLEMANDS 
Amsterdam, 30 septembre. — Toutes les 

roules belges sont encombrées de convois 
qui se croisent, convois d'hommes et de 
munitions dirigés en hâte vers le front, et 
de files lamentables de blessés qui en re-
viennent sans interruption. Le nombre de 
ces derniers est particulièrement considé-
rable. Cortetnarck, Ronlers et Courtrai, no-
tamment, regorgent d'hommes épuisés et 
mutilés. 

Le long des routes, c'est un défilé inces-
sant de tramways, de charrettes de pay-
sans, de voitures de toutes sortes, qui les 
ramènent en tas. Les lazarets et les écoles 
sont archibondés dans tous les villages et 
toutes les petites ville -.itués immédiate-
ment derrière les lignes teutonnes, et des 
ai)ton transportent vers l'Est tous les mal-
heureux qui peuvent supporter le voyage. 
T-. ROX G'JORGE VISITE LES BL"SCJ,S 

Shsffleld, 30 septembre. — Dans un hô-
pital militaire près de Sheflield, le roi 
s'est entretenu avec quelques blessés de la 
bataillé livrée près de Loos : 

« Je suis très heureux, dit-il, de pou-
voir vous voir dès cette après-midi, et je 
tiens à vous dire combien nous sommes 
tiers de la façon magniiique dont vous 
avez combattu au front, t'apprécie hau-
tement vos faits ri armes, et votre vieille 
patrie les apprécie comme moi. » 
L" VICTOIRE FRANÇAISE 

ET L'OPINION GREC OU t; 
Athènes, 30 septembre. — La grande 

majorité des journaux athéniens com-
mentent en termes enthousiastes les 
grands succès français en Champagne et 
en Artois. Ils y voient la preuve de fin 
discutable supériorité acquise par l'artil-
lerie et par l'infanterie alliée sur les Alle-
mands. Le public n'attache aucune 
créance aux démentis des organes ger-
manophiles, dont la propagande com-
mence d'ailleurs à faiblir sensiblement. 
Les milieux allemands ne cachent pas 
leur consternation. 

a rose 

Dans les Balkans 

LA BULGARIE 
©t 

Londres, 30 septembre. — Le Times pu-
blie celle inléressanle interview avec M. 
Thohias, sous-secrétaire d'Elal aux mu-
nitions : 

Le succès des batailles en Artois et en 
Champagne prouve trois grandes choses : 
d'abord que le mouvement p*mr la mobili-
sation industrielle en France a eu des ef-
fets positifs, solides, qui ne s'esl pas borné 
à des phrases, à des articles de journaux 
et qui n'a pas abouti seulement h accumu-
ler des paperasses administratives. En' 
suite, il prouve que le travail nécessaire 
fut accompli comme il ie fallait en fournis-
sant à l'armée la quantité d'obus néces-
saire pour attaquer à fond. Enfin, on voit 
encore une fois que lis seul moyen de bat-
tre l'ennemi est d'arroser ses lignes d'une 
pluie d'acier et d'explosifs puissante. 

Si ce succès prouve l'efficacité de notre 
front et celui des Anglais, il montre encore 
plus clairement la nécessité de persévérer 
dans cette voie. On peut dire que les be-
soins do l'armée en canons, obus et muni-
tions ne seront complètement satisfaits que 
lorsque l'industrie des alliés aura donné 
son maximum d'énergie. Nous avons déjà 
bien travaillé : nous devons faire mieux. 

Nos exploits en Champagne, ceux de nos 
magnifiques alliés en Artois, ne sont qu'un 
premier pas vers la victoire finale. Nous 
devons ensevelir sous des torrents d'obus 
bien d'aulres lignes fortifiées qui nous sé-
parent encore de la frontière allemande et 
du triomphe. 

Mort héroïque d'un Adjoint 
Reims, 30 septembre.—La ville de Sainte-

Menehould a été soumise, il y a quelque 
temps, à un bombardement. Des rafales de 
gros obus arrivèrent soudainement, vers 
six heures du matin. Le feu allemand fit 
plusieurs victimes dans la population ci-
vile. 
. Le maire, M, Moulin, malade depuis de 

longs mois, était remplacé dans ses fonc-
tions par un adjoint, M. Bocquillon, avoué. 
Celui-ci, dès les premières détonations, 
quitta courageusement son domicile. Tan-
dis que les obus éclataient, il se rendit à 
l'hôtel de ville pour faire mettre en sûreté 
les archives de la mairie. Comme il tra-
versait une place, un obus éclata tout près 
de lui et le blessa mortellement. 

Sous le bombardement il put être trans-
porté dans un hôpital voisin, où, avant de 
mourir, il eut le temps de s'entretenir avec 
sa femme, à laquelle il exprima, entre au-
tres désirs, celui d'être enterré au cimelic-

re mililaire de Sainle-Menehould, parmi les 
soldats morts pour lu France, et que ses 
obsèques fussent célébrées le plus simple-
ment possible, sans discours ni couronnes. 

On lui fit, néanmoins, de belles funérail-
les, car la population de la ville tout en-
tière l'accompagna à l'endroit qu'il avait 
choisi pour y reposer, au milieu des bons 
défenseurs de la patrie. Beaucoup d'offi-
ciers et de soldats suivaient le modeste 
corbillard de troisième classe dans lequel 
il fut transporté au cimetière. 

Sur la tombe, pour respecter la volonté 
de M. Bocquillon, il ne fut pas prononcé de 
discours, mais d'un mot qui répondait au 
vœu de tous, M. Chapron, préfet de la 
Marne, exprima l'hommage unanime -do 
reconnaissance envers celui qui est mort 
en accomplissant courageusement son de-
voir. Sur le cercueil, le général avait dé-
posé la Croix de guerre avec palme. Lec-
ture fut donnée do la citation a l'ordre de 
l'armée qui accompagne cette décoration 
La voici : 

« A élé tué par un obus alors que, sous 
le bombardement, Il circulait dans la ville 
pour remplir les devoirs do sa charce mu-
nicipale. » 

Des deux fils de M. Bocquillon, l'un, lieu-
tenani dans un bataillon de ohnisetiri à 
pied, vient d'être lui aussi cilé k l'ordre du 
jour de l'armée; l'autre, sous-licutonant 
d infanterie, blessé, a été fait prisonnier il 
y a plusieurs mois. v 

Pétrograd, 30 septembre. — Les Russes ( 
se sont emparés de Louzk grâce a un 
plan savamment conçu. Ils bombardèrent 
avec acharnement les positions de l'enne-
mi au sud de la ville, détournant ainsi 
1 allentio.i de l'adversaire de ses positions 
du nord, contre lesquelles les Russes lan-
cèrent leur principale attaqtie qui com-
mença au milieu d'uue obscurité profonde. 
Ils parvinrent ainsi sans coup férir jus-
qu aux tranchées ennemies, dont les dé-
fenseurs, surpris et stupéfaits, furent char-
gés a la baïonnette et prirent la fuite, 
poursuivis pai les Busses. 

La panique do l'adversaire fut si grande 
que les soldats el les officiers couraient çà 
et là éperdument. Les renforts qui étaient 
accourus furent accueillis de telle façon 
qu'ils furent défaits à leur tour. Après 
quoi les Russes luttèrent encore pendant 
deux heures pour la possession de la ville, 
qu'ils tiennent maintenant solidement. 

UNE SŒUR MÈNE 
DES SOLDATS AU FEU 

Pétrograd, 30 septembre.— Sur le front 
nord-ouest, pendant un combat acharné, 
la sœur de charité tvanovo pansait des 
blessés sous un feu, terrible de l'ennemi. 
Voyant le commandant et tous les officiers 
du bataillon tués et consciente de l'im-
portance du moment décisif de la bataille, 
elle réunit autour d'elle les soldats survi-
vants désorientés par ta perte de leurs 
chefs, le., cnlraine, prend d'assaut avec 
eux la tranchée ennemie et en chasse les 
Allemands. Elle tombe ensuite percée 
d'une balle. 

LES HABITANTS REGAGNENT RIGA 
Pétrograd, 30 septembre. — Les nouvel-

les favorables reçues du front de Riga ont 
déterminé la rentrée dans cette ville de 
nombreux fugitifs. 

LA DÉTRESSE DES POLONAIS 
RUSSES 

Pétrograd, 30 septembre. — Tous les 
chemins de fer du royaume de Pologne, 
toutes les voies, toutes tes chaussées sont 
encombrés par les transports de munitions 
et les voitures et fourgons venant 
d'Allemagne. 11 ne peut être question ac-
tuellement ni du transport des voyageurs 
ni de celui des marchandises. Pour cotte 
raison, la plupart des villes de Pologne, 
surtout celles qui sont éloignées de Var-
sovie, éprouvent un terrible besoin des 
objets de première nécessité. 

Quand le préside!^ du comité des habi-
tants de Lublin s'est adiessô aux autori-
tés allemandes à ce sujet, il lui a été ré-
pondu • « Maintenant, tout est pour la 
guerre, toul est pour l'armée; que nous 
importe que les habitants soient sans pé-
trole ou sans sucre, vous pouvez vous con-
soler en pensant qu'après la guerre vous 
jouirez dès fruits de notre victoire. » 

On raconte que les habitants de Radom 
avaient équipé des chariots pour aller à 
Varsovie Chercher des objets de toute né-
cessité. Chemin faisant, chariots et che-
vaux furent confisqués pour les besoins 
de l'armée. 

AU CONSEIL DE L'EMPIRE 
Pétrograd, 30 septembre.. - MM. Goutch-

koff et Riabouchinsky, dont l'intervention 
a été très remarquée aux récents Congrès 
de Moscou, ont été élus membres du 
conseil de l'empire comme représentants 
du commerce et de l'industrie. 

M. Weîrtstein a été élu également. C'est 
le premier israélite appelé è siéger au 
conseil de l'en pire. 

UN CAPITAINE RUSSE SE TUE 
POUR NE PAS SE RENDRE 

Pétrograd, 30 septembre. — On apprend 
maintenant l'altitude , admirablement hé-
roïque d'un otllçiert>k capitaine Léo Kha-
nykol'f Le 21 léVrieT,1 pchdanl l'àssaut fu-
rieux des Allemands contre les positions 
de Prasnysz, cet officier se trouva souriant 
tout seul en face de l'ennemi, déjà les sol-
dats allemands l'entouraient et leur chef 
l'invitait à se rendre mais le capitaine 
Khanykol'f, sans hésiter, répondit en fai-
sant feu de son revolver sur les ennemis, 
puis, avant que ceux-ci fu -.sent revenus rie 
leur surprise, retournant son arme contre 
lui-même, rie sa dernière balle, il se brilla 
la cervelle. Les Allemands ont, dit-on, été 
très impressionnés par l'héroïsme du capi-
taine Ktmnvkoff. Ils l'ont enlerô avec les 
honneurs militaires et suprême hommage, 
ont déposé sur la tombe do ce brave l'épéc 
qu'il n'avait point voulu rendre à l'ennemi. 

FÉLICITATIONS AUX ALLIÉS 
Pétrograd, 30 septembre. — La munici-

palité, enthousiaste, a résolu de télégra-
phier ses félicitations aux alliés pour leur 
succès. 

AUGMENTATION DES DROITS 
DE DOUANE EN RUSSIE 

Pétrograd, 30 septembre. - Le gouver-
nement saisira la Douma dans sa pro-
chaine session du projet d'augmentation 
des droits rie douane à la frontière euro-
péenne. L'ougmontation aura un carac-
tère provisoire jusqu'à la révision géné-
rale du tarif douanier russe. 

OFFICIERS INSTRUCTEURS 
ALLEMANDS A ERZEROUM 

Pétrograd, 30 septembre. — Un télé-
gramme de Tifïla annonce que vingt auto-
mobiles avec de* officiers instructeurs al-
lemands cl une grande quantité de mu-
nitions sont arrivés à Erzeroum, 

Athènes, 30 septembre. — Les jour-
naux, reprenant un parallèle enlre les 
offres de'la Quadruple Entente et celles 
de la Duplice, résument ainsi la situation 
qui' serait faite aux balkaniques, selon 
qu'on accepterait de suivre l'un ou l'au-
tre des groupements de puissances ad-
V6TS6S. 

La Quadruple Entente offre : 
1. Une Serbie doublée par l'acquisition 

de la Bosnie et de l'Herzégovine ; 
2. Un agrandissement de la Roumanie 

par la Transvlvanie ; 
3. Un agrandissement de la Grèce en 

Asie Mineure. 
Alors que l'Allemagne double la Bul-

garie : 
L Par l'anéantissement de la Serbie ; 
2. En privant la Roumanie de la Do-

broutzia ; 
3. En enlevant à la Grèce Chio et Mify-

lène. 
Par la Quadruple Entente, non seule-

ment la Bulgarie ne s'agrandit pas de 
façon à troubler l'équilibre dans la pé-
ninsule balkanique, mais, par contre, la 
situation -ethnique des Balkans et sur-
tout de la Grèce se complète. 

Par l'Allemagne, la Bulgarie obtient 
des issues sur quatre mers et devient un 
état dominant vingt millions d'habitants 
des Balkans, et gagne l'alliance d'une 
Turquie forte et consolidée, ce qui détruit 
tout espoir de réaliser les vœux de l'Hel-
lénisme. 

Telle est la différence entre une Bulga-
rie alliée de l'Allemagne et une Bulgarie 
appelée oar l'Entente à collaborer avec 
les états balkaniques. Et voilà aussi pour-
quoi les Bulgares semblent préférer une 
allianc avec l'Allemagne à une collabo-
ration avec l'Entente. 

En Italie 
LE NOUVEAU MINISTRE DE LA MARINE 

Rome, 30 septembre. Le roi a signé 
un décret nommant le vice-amiral Ca-
mille Corsi ministre de la marine. 

GREVE DE TISSERANDS 

Milan, 30 septembre. — La Chambre do 
travail a proclamé la grève générale dos 
ouvriers tisserands du Haut-Milanais. Le 
nombre des grévistes est de 30,000. 

On espère que cette grève, qui a un ca-
ractère politique plus qu'économique, pour-
ra bientôt cesser. _ ♦ 

Contre la Turquie 
Une Déclaration de Lord Cecil 
Londres, 30 septembre. — Répondant 

à une questio. qui lui a été posée à la 
Chambre des communes sur le npint de 
savoir s'il pouvait ajouter cmelqu! chose 
k la récente déclaration de 1 ambassadeur 
d'Angleterre h Pétrograd, aux termes de 
laquelle l'attaque des Dardanelles est due 
en partie à la ^demande de la Russie, lord 
Cecil a dit : « Ce sont sans dfoute les 
opérations des Dardanelles oui ont dé-
tourné les Turcs des frontières russes et 
égyptiennes. » 

Plus d'Arméniens en Turquie 
Pétrograd, 30 septembre. — Le « Novoié 

Vrémia » écrit que le gouvernement Jeune-
Turc a réalisé amplement le plan d'Abdul 
Hamid d'exterminer la population armé-
nienne. Il n'existe plus d'Arméniens en 
Turquie. 

Le Futur Ministre 
des Affaires étrangères 

Amsterdam, 30 septembre. — Selon une 
dépêche de Constantinople à la Gazette 
de Francfort, le président de la Chambre, 
llalil-Bey, prendra prochainement le por-
tefeuille des affaires étrangères, tenu jus-
qu'ici par lo grand-vizir. 

«Touristes» allemands 
pour la Turquie 

Bucarest, 30 septembre. — On remar-
que depuis une dizaine de jours dans tous 
la* trains venant de la frontière nustro-
nongrœses, un grand nombre de jeunes 
gens, âges de 2o à 30 ans, qui tous dé-
clarent se rendre en Turquie en touristes. 
Leurs passeports sont libellés conformé-
ment à cette indication 

De l'enquête qui a été faite à ce sujet, 
M résulte que ces jeunes gens se rendent 
a Cnnslanlinople pour v travailler dans 
les fabriques do munitions, ou tout sim-
plement pour y prendre des commande-
ments dans les troupes allemandes. 

ne peut se prolonger sans entraîner des 
conséquences redoutables pour la paix. 

Ces dangers sont beaucoup plus grands 
quand un des pays mobilisés ne dissimule 
pas qu'il ne juge pas respectable le » statu 
quo » territorial établi par les traités con-
clus entre lui et ses voisins. Je ne dis pas 
cela pour dépeindre la situation sous des 
couleurs plus sombres qu'elles ne sont réel-
lement. Mais je n'ai pas le droit de dissi-
muler au pays lo véritable état de choses, 
car si tous en Grèce nous souhaitons ar-
demment la paix, je sais aussi avec quel 
esprit d'incomparable abnégation lo. peu-
ple grec en armes est prêt à défendre son 
intégrité, ainsi que les intérêts vitaux du 
pavs, et à s'opposer à touto tentative d'un 
Etat balkanique quelconque tendant à 
créer en sa faveur une situation prépon-
dérante qui marquerait la fin de l'indé-
pendance politique et momie des autres. 
(Applaudissements.) 

Je serais cependant heureux si les ex ■ 
plications rassurantes données des dcu>' 
côtés par les gouvernements des det.x 
Etats qui ont décrété la mobilisation pou-
vaient amener promptement la démobili-
sation simultanée, et écarter ainsi les dan-
gers dont la paix est naturellement mena-
cée par la prolongation indéfinie de la mo-
bilisation.  « 

La F2o?Ec grecque 
en Moatvemeot 

Rome, 30 septembre. — Dos voyageurs 
arrivés d'Orient affirment avoir vu la 
Hotte grecque naviguer vers Salonique. Il 
y a beaucoup de navires rie guerre fiUiés 
à Cavalla et à Dedeagatch- Les G.retfl de 
ces deux villes s'embarquent à bore, des 
vapeurs, redoutant des événements 

a fait revenir du front, afin de tra^ 
à la production des munitions. O 
veaux ouvriers n'étant pas syn'di 
Lloyd George a fait remarquer 
grévistes avaient, agi de leur propre 
rité, sans consulter les dirigeants d' 
Syndicat, et qu'ils n'ont pas voulu accéder 
ain instructions de ces dirigeants qui leurs

 1 

ree/J'.nmandaient de retourner au travail J 
Le ministre des munitions a annoncé qu'il! 
avnit institué des poursuites judiciaires' 
contre ces grévistes. 

Les Bulgares tirent 
sur un Train-Poste grec 

Salonique, 30 septembre. — Des soldats 
appartenant au corps bulgare concentré 
autour de Xanthi ont tiré des coups de 
feu, hier matin, sur lo train-poste grec, 
à son passage en gare de Xanthi. 

En vue d'éviter de regrettables inci-
dents, le gouvernement a donné l'ordre 
que le train-po^te s'arrêtât, désormais et 
jusqu'à nouvel ordre, non plus à Xanthi, 
mais à Oxilar. 

L'Occupation ûe la Macédoine 
par es Alités 

Pétrograd, 30 soplembre. — Le Novoié 
Vrémia recommande l'Occupation de la 
Macédoim par les alliés comme une so. 
lulion pouvant empêcher la réalisation 
du plar allemand de jeter les Balkaniques 
les uns contre les autres. 

Troubles à Sofia 
Bucarest, 30 septembre. — Des infor-

mations de Sofia parlent de iêmonslra-
tions violentes qui ont eu lieu lans la ca-
pitale bulgare, dégénérant en vra's tu-
multes, et de rencontres armé -s entre 
la police et la foule. Il y aurait au plu-
sieurs morts et blessés. 

La Crainte d'une plus gran e 
Roumanie 

Bucarest, 29 septembre. — Le corres-
pondant à Sofia de 1' u Epoca u télégra-
phia à son journal qu'il n'y a plus de 
doute qu'il existe une entente entre la 
Bulgarie et les empires du Centre. 

L'attitude énergique de l'opposition par-
lementaire avait bien impressionné le tsar 
Ferdinand et M. Rarioslavot'f, mais le 
tsar est aujourd'hui l'irréductible repré-
sentant d'une'politique qui le lie aux em-
pires du Centre, et, de plus, il est obsédé 
par la préoccupation que la Roumanie 
peut sortir agrandie de l'actuelle crise 
balkanique. Dans son esprit, la crainte 
d'une plus grande Roumanie l'emporte 
sur lo souci de l'idéal national ' ulgare. 

Four l'Intervention roumaine 
Bucarest, 30 septembre. — Lê jo iraai 

H Dimineatza » dit que là Grèce a .jxpri 
mô le désir auprès de la Roumanie que 
celte puissance prenne part à Pait'in 
qui va s'engager pour aider la Serbie, en 
mettant t sa disposition pour l'exé'utJon 
de cc'Je entreprise une armée de 150,000 
hommes. 

Le Drapeau Bulgare 
en Turquie 

Rome, 30 septembre. — On mande de 
Constantinople que les autorités ont or-
donné de déployer dorénavant le drapeau 
bulgare sur tous les bâtiments publics à 
côté ries drapeaux allemands et autri-
chiens. 

L'Énergie du Leader agrarien 
Sofia, 30 septembre. — Après la mémo-

rable audience avec le roi Ferdinand, on 
ne suit pas au juste quelle est l'attitude 
des membres do l'opposition qui y prirent 
part. M. Malinolf, seulement, Vient de dé-
montrer qu'il insiste sur son opposition 
formelle à touto politique d'aventure en 
refusant d'entrer dans le cabinet Rados-
lavoff, comme on lui a offert. 

Mais ce qui rend très perplexe — et 
même, on ajoute, qui terrifie le roi — 
c'est la fiôre altitude de M. Stambouliws-
ki, le leader du parti agraire, celui qui 
osa dire au roi que « sa tête courrait un 
mauvais danger si on répétait la folie 
d'il y a deux ans en jetant la Bulgarie 
vers la perdition définitive». 

On dit que M. Stambouliwski est décidé 
à ne pas permettre une politique néfaste 
aux intérêts du pays, et qu'il a derrière 
lui les autres chefs du parti qui compte 
ses prosélytes parmi la classe Paysanne, 
c'est-à-dire la grande majorité du pays. 
On croit que, si M. Stambouliski le veut, 
il pourra persuader à la population de no 
pas suivre le roi dans ses rêves insensés. 

LA SÉANCE 
de la Chambre grecque 

Les Déclarations de M. Vénizelos 
Voici le texte des déclarations faites au-

jourd'hui à la Chambre par M. Venizelos : 
Quand, au début de la grande guerre 

européenne, la Chambre se réunit au mois 
de septembre de l'année dernière, j'eus 
l'honneur de lui exposer quelle était la po-
litique du gouvernement au sujet de la si-
tuation faite à la Grèce par cette guerre. 
Au mois de février de cette année, le cabi-
net que j'avais également l'honneur de pré 
sider, a estimé qu'il s'imposait une modifi-
cation de cette politique; mais, sur ce 
point, il se trouva on désaccord avec la cou-
ronne et dut quitter le pouvoir. Après les 
élections, appelé de nouveau au pouvoir, 
il jugea que les circonstances s'étant mo-
difiées dans l'intervalle, il devait de nou-
veau revenir à la politique qu'il s'était 
tracée au début de la guerre, et telle que 
je l'avais exposée on septembre dernier. 

Mais la mobilisation bulgare ne pouvait 
appeler une autre réponse que le décret de 
mobilisation de notre armée. Je dois ce-
pendant informer la Chambre qu'après les 
décrels ordonnant ces deux mobilisations, 
des déclarations rassurantes ont été faites 
des deux côtés. M. Radoslavof a déclaré à 
notre ministre à Sofia que la mobilisation 
bulgare n'avait aucun but agressif ni con-
tre nous, ni contre nos alliés les Serbes, 
qu'elle avait été imposée à la Bulgarie par 
sa proximité du théâtre de la guerre, et 
qu'elle visait à rendre désormais possible 
à la Bulgarie le maintien de la neutralité 
armée. Nous avons répondu que, tant que 
le caraclèro rie la mobilisation bulgare se-
rait ainsi défini, noire mobilisai ion, fatale-
ment provoquée par ln sienne, ne devrait 
pas être considérée comme impliquant un 
but agressif, mais comme visant également 
le maintien de la neutralité armée. 

Toutefois, malgré ces assurances mu-
tuelles, la situation doit être considérée 
comme grave, Une mobilisation générale 
qui amène, avec la système modorno dés 
armées nationales, un ébranlement pro-
fond dans la vie économique et sociale d'un 
pays, et entraine de colossales dépenses, 

Une Manifestation 
Saint-Etienne, 30 septembre. — Lïjri cor-

tège, composé de nombreux sujets nellè-
nes travaillant dans le département de 
la Loire et mobilisés aujourd'hui per les 
soins d'un officier, s'est rendu ce soir, 
procédé de drapeaux français et grecs 
et d'une fanfare jouant la Marseillaise, 
devant le domicile de M. Mulsant, consul 
de Grèce, qui . adressé aux manifestants 
une vibrante allocution en faveur de la 
cause des alliés que la Grèce s'apprêtait 
à soutenir. De longues acclamatiom* ont 
salué les paroles de M. Mulsant. 

La manifestation a fait ensuite une dé-
monstration patriotique devant la pré-
fecture et l'hôtel de ville, accompagnée 
par une foule nombreuse qui l'a acclamée 
vigoureusement. 

Les soldats grecs enrôlés aujourd'hui 
se sont réunis ensuite en un banquet où 
des toasts ont été portés à ln France, à 
la Grèce et à la cause des alliés. 

En Angleterre 

A la Chambre des Communes 
LE PREMIER MINISTRE 

ET LE LIBRE ECHANGE 
Londres, 30 septembre. — La discus-

sion s'est poursuivie aujourd'hui entre fes 
partisans des tarifs protecteurs et les par-
tisans de la porte ouverte. 

Le premier ministre, prenant part aux 
débats, a dit : 

« Le budget a reçu l'approbation unani-
me d'un cabinet uni. Suis-je suspect com-
me partisan de la porte ouverte ? (Cris : 
Non, non [\ La Chambre ne doit pas perdre 
de vue quo les conditions actuelles de 
notre vie économique no sont pas nor-
males et que la question du libre échange 
n'est aucunement en jeu. » 

Quelques partisans de la porte ouverte 
déposent une motion demandant lo vote 
par division. Cette motion, mise aux voix, 
a été repouss'c par 174 voix contre 8, aux 
applaudissements de la Chambre entière. 

LES SOUS-MARINS DETRUITS 
Londres, 30 septembre. — Répondant 

à un député, qui demandait à la Chambre 
des communes le nombre des sous-marins 
allemands capturés ou détruits. M Bal-
four, ministre de la marine, dit qu'il est 
impossible de donner un tel renseigne-
ment. Il existe toujours une limite de (tou-
te sur le sort des sous-marins, et si on 
ne comptait que les cas où il ne subsiste 
aucun doute, l'estimation serait de '.teau-
coup au-dessous de la vérité. 

Les Anglais sur la Route 
de Bagdad 

Le Caire, 30 septembre- — La ville dft. 
Kout-el-Amara, sur la rive gauche dû' 
Tigre, dont les forces britanniques, opé- 1 
rant en Mésopotamie, viennent de s'em- % 
parer, n'était, il y a trente ans à peine,; 
qu'un dépôt de vivres et de charbons! 
pour les bateaux anglais. Elle est deve-J 
nue une station fluviale assez importan-
te avec une population de plus de 4,000 
habitant?. Elle appartient à la province 
de Bagdad, sur lo territoire de laquelle» 
la Go division brilannique s'est avancés' 
d'une trentaine de kilomètres. Les forces 
turques sont en pleine déroute fans la di-
rection de Bagdad, qui n'est plus qu'à) 
157 kilomètres rie là. La distance qui sé-
pare la capitale de la Mésopotamie du 
golfe persiqilo est, en suivant le cours . 
sinueux du Tigre, rie 800 kilomètres, dont 
643 sont déjà conquis. 

Le front britannique s'étend sur unè 
distance de 154 kilomètres, rie Nasriye a' 
Kout-el-Amnra, en droite ligne, et de 190 
en suivant le cours du grand canal da 
Chatt-cl-Haï, qui relie le Tigre à l'Eu-j 
phrate et le long duquel les lignes de déi 
rense sont établies. La prise de Kout-elJ, 
Amara comporte cêllc rie Kout-el-Hal ef 
de tout le Caza, qui compte 30,000 habi-
tants, avec une superficie de 7,500 kilo-
mètres carrés. C'est une plaine fertile qui 
ne donne pas moins rie 02,340,000 kilos 
de blé et d'orge par an. Sa perte priva 
les Turcs de toutes les ressources qu'elle 
fournissait pour le ravitaillement de leurs 
troupes, en fuite maintenant dans un paya, 
qui leur est devenu hostile. j 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Passé de l'Espion Theisen 

Paris, 30 septembre. — L'espion Pierré 
Theisen, que le conseil de guerre de Bou-
logne vient de condamner à la déportai 
tioti perpétuelle, avait été, nous l'avons t 
dit, avant la guerre, le chef de l'espion- ' 
nage en Belgique. La Belgique ne possé< 
dant point à cette époque de loi sur l'es-
pionnage, Theisen jouit dans ce pays da 
l'impunité complète. Il disparut cepen-
dant au lendemain du jour où il avait 
fait pincer par les Boches deux de ses 
acolytes. Theisen avait à sa solde des 
sous-espions, lesquels ignoraient complè-. 
ternent sa véritable qualité. Un jour 
c'était en 1908 — il chargea ces miséra-1 

blos de se rendre dans une ville du Rhin^ 
pour v accomplir une mission secrète^ 
en même temps, il télégraphia à Berlin 
que deux esp:ms français allaient venin 
se documenter à tel endroit. Berlin emJ 
vojra immédiatement des émissaires; il3 \ 
arrêtèrent les pauvres bougres, qui fu-
rent exécutés. Mais Theisen avait prou»; 
vé> par ce coup, qu'il était bien informé-
Cet acte doublement criminel connu, Thei-
sen quitta furtivement Bruxelles, non, 
pourtant, sans avoir déclaré à la justice 
belge d qu'il reconnaissait être espion al-
lemand », ajoutant «qu'il était espion par 
nature, par instinct ». En Belgique, ori 
croyait ce chenapan passé rar les armes' 
depuis le 4 août. 

■■ ■■ 

Trois fois condamné à Mort 
Marseille, 30 septembre. — Le conseil 

do revision de la justice, militaire de la 4 
15e région a repoussé les pourvois en cas* ' 
sntion du soldat Bonnabot, condamné une 
première fois à mort par le conseil de 
guerre de Montpellier; la deuxième fois à 
la même peine, par le conseil de guerre 
de Marseille, pour viol, assassinat, dé-
sertion et vol, et du soldat Petersen, con-
damné à mort pour espionnage par le 
conseil de guerre de Lyon. 

Grève aux Chantiers de Sou'hanrton 
LES OUVRIERS 3VNDIOUES ET LE 

MATERIEL DE GUëRRE EN ANGLETERRE 
Londres, 30 septembre. — Répondant--à. 

la Chambre à une question, le 'ministre des 
munitions, M. Lloyd George, a dû recon-
naître qu'il était exact quo 1,700 ouvriers 
des usines Thoraycroft, à Southamplon, 
employés à la construction de vaisseaux 
de guerre, étaient en grève depuis quel-
ques jours pour protester contre l'embau-
chage d'un certain nombre d'ouvriers qu'on 

La « Gazette de France i) suspend 
sa publication 

Paris, 30 septembre. — La vieille et res-
pectée doyenne de la presse, la «Gazette 
de France», que fonda Théophrasto Re» 
naudot en 1031, suspend sa publication 
jusqu'à la fin des hostilités. 

-—« 

Vaisseau américain en Feu 
Londres, 30 septembre, — Lê Lloyd an-' 

nonce que le vaisseau américain "« Vin-
cent » a brûlé. L'équipage est sauvé. 

e que disent les Journaux 
LA VICTOIRE FRANCO-ANGLAISE 
Le Figaro (M. Alfred Capus) : 
Quels sentiments ne pâlissent pas devant 

cette bravoure épique de l'armée française, 
de l'armée anglaise, perçant en Champagne 
la première ligne ennemie, ébranlant ia se-
conde, montant à l'assaut d,G8 crêtes de Vi-
my, nous faisant, apercevoir dans le loin-
tain tant de nos cités meurtries et depuis si 
longtemps voilées : Lens, Lille, Rethed, Vou-
ziers ? 

Après l'affaire de Soissons, les Allemand-; 
prociamereti. qu'ils venaient de gagner ane 
bataille aussi complète qu'à Saint-Privat, et 
tous leurs journaux écrivaient que nous 
étions en pleine déroute. Que diraient-ils si 
en une semaine, ils nous avaient détruit 
trois corps d'armée? 

Le Gaulois (M. Emile Faguet) : 
Je ne m'en défends pas, de cet orgueil de 

bon Français et de bon Européen que 3e 
viens do sentir et qui m'en fait frémir jus-
qu'au plus profond de mon être. Il y a un 
orgueil légitime, un orgueil sain et presque 
un orgueil sacré; c'est celui que, après 
avoir tait longtemps son devoir, on éprouve 
quand la récompense méritée vient descen-
dre sur vous et vous investir et pénétrer en 
vous comme par toutes les fibres et gonfler 
votre cœur longtemps éprouvé et comprimé 

Le frisson.d'orgueil qui nous vient de 
Souchez et de l'Aisne et qui, de nous re 
tourne à nos immortelles armées, ce frisson 
qui fait battre nos cœurs et palpiter nos 
drapeaux mouiléls, il passe sur PEurooe 

e
v
U la remue.en ses profonŒ 

G.est le vent «âpre et joyeux» de la \Mctoil 
re française, c'est la palpitation de l'indé-
pendance du monde qui se réveille vou» 
êtes bénis, généraux, officiers et soldats bé-
nis dans vos souffrances et dans votreM-
re^ par les pères, par les mères, parg le* 
sœurs, par les enfants et par tous ceux ouf 
en France en Angleterre, in Ru*4â *n 
Italie, par le monde entier, veulen une libre 
Europe et un monde civilisé et conduit dans 
libre de 'hWmeUr P°ur une EuFope 

La Guerre Sociale (M. G. Hervé) ! 
Notre victoire de Champagne prouve 

nous Km^ittiyéiiMnel^Ll H 
artillerie devant laquelle aucun^^ fortifka 

Nous ayons écrasé sous un déluge de fer 
rs Œlèï*8 POf'tons allemandes §? n

0 »uJl°ïk de Projectiles est sufllsant nous 
ligne en 1uei,3ues 3°urs la seconde 

Si nous ne l'écrasons pas, c'est que notro 
stock de munitions est encore insuffisant? 
mais quand nous l'aurons constitué au 0 i 
de pouvoir écraser successivement les me-
tmères et les deuxièmes positions allemandes 
rle ,

n
K?
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r,e "ïuel Point du front, l'heure de 
aurà fornné°" t€rrit°ire IranÇ^s €t bel^ 
+™ar' n" rase campagne, nous sommes 
tranquilles : aucune année allemande n'en 

d'arrêter l'armée français* telle 
que 1 ont forgée quatorze mois de campagne! 

Le Journal de Genève (colonel Fcyler) : 
Les deux offensives actuelles doivent être 

ne entrp8! Pu1 de ,légères, Protubérances : "u ne entre Lille et Arras, dans m direction de 
est; i-autre à l'est de Reims, dans la toec hlA"Md' Supposons que ces jours pro-fnrJ"s ce.s ProtuiJera"ces enflent tout en s'é-

hirgissant sur leur base. Tant que les Alle-
mands conservent l'espoir Q-arfêter""ces'ën-

l't «?n,n„cst. ir^médiablement compro-mis, et sur le reste du front les changements 
peuvent rester peu apparents. Mais si la 
trouée réussit dans une des deux régions 
1 attaque gagnera sur les derrières des 
fronts, et si las deux attaques aboutissent 
on verra peu à peu, sous l'effort d'une troi-
sième poussée dans la région de l'Oise et 
de la Somme, l'angle de Nojun s'effacer. Ce 
sera 1 indice d'une retraite aes troupes alle-
mandes. Les dépêches font voir eue le pre-
mier déJut de l'opération, qui est lo début 
d'une grande bataille, paraît tout h fait fa-
vorable aux alliés. Elle leur est favorable 
stratêgiquement, puisque les deux protubé-
rances ont pu se former, elle leur est favo-
rable tactiquement puisqu'il y a gain de 
terrain et que des divislonb allemandes ont 
été contraintes au recul. 

Le Now-Ycrlc Korald : 
La victoire se précise de plus en plus; 

pour qui sait lire les communiquée, elle est 
de plus en plus belle. Nous savons, en effet, 
que le communiqué est d'une prudence que 
l'on a parfois jugée excessive. Il nous a 

servi la victoire de la Marne et celle da. 
l'Yser par petites bouchées. A notre avis,; 
cela valait mieux. Mais, cette fois, il ne? 
nous cache pi us le résultat : tant sur le front1 

anglais que sur le front français, les ALie-, 
mands ont perdu une centaine de canons, 
des mitrailleuses en masse et trois corps 
d'armée. Ne nous arrêtons pas à la perte du 
matériel; les Allemands ont à profusion des 
armes et des munitions. Toutefois, on lea 
a réduits; mais ce qu'Us ne peuvent rempla-
cer, ce sont les trois corps d'armée. Il fau-
drait les prendre sur le front russe I Et 
pour l'instant, ce n'est pas possible... En 
outre, co n'est pas trois, mais dix corps d'ar< 
mee que le kaiser devrait amener en Fram 
ce; et ça ne s'amène pas en trois jours, la 
grenadier poméranien à qui on dit : « Vous 
nêtes pas bien dans les marais du Pripet 1 
On va vous envoyer dans ceux de l'Yser, » 
trouve « un mauvais goût au bouillon »3 
Et, se rendant compte de la situation, il 
profère se rendre, en France. Les journaux 
allemands ont baissé le ton ; ils n'osent plus 
dissimuler à leurs lecteurs la phase critM 
que de la guerre; au lendemain des enthou-
siasmes fous, des beuveries, des cortèges el 
des « hech », il va falloir annoncer : 1° qu« 
les Russes ont arrêté l'offensive allemande! 
2° que les Anglo-Français ont percé les Û) 
gnes allemandes. Dure besogne 1 

La Gazette de Lausanne t 
.Aujourd'hui, l'état-major français abord*, 
le front formidable de l'ennemi avec des 
S?%¥/Lr un'e decuPle puissance en nombre; 
M M™ 9 e\ei\ portée des projectiles. Sel 
', i' ce^pori'ent simultanément sur deui EPJnt« oéclstls et particulièrement vulnéw 
mes de la ligne ennemie. Nul doute d'alW 
iiviS

n2
uXd6,pr?ohe en Proche, son ofleu-sive ne s étende à tout le front. I 

ânnr ïnnm. luttc tragique qui commence e« 
' ,?,n-„,n? peut Prévoir k durée. Elle a 

ici débute pour les alliés, qui ên ont gar-
de jalousement le secret, -" 

Le Secolo .« 

généfa\
e
Unstranitt

li
^rtaia',c'€st & situation, 

qm il v
 a

 i,alflique ^s Austro-Allemands' 
neSavLa,h^el<3u<3s lours' apparaissait com-

me tlT^p^EÛ^ »*ou«LW corn-, 

imî?iohi??t
e

*0^,idfntal n'€st Plus une chose' 
quë'trtVnœr^dtn,011, Pavait en quel-! dans t*.» J Z aans les prévisions et 
zone àcSvB PMrÏÏ1 générales; c'est une, 
ce" Ac, rnp'hl=crnissante ei grave de mena-! 
fronts rv^îf <?0Pme lls » sont sur les1 

S? aK,Vr& £ C(?mr «s Peuvent1 

que les Anstrn ln/6 Sui" le front BalKanO-i 
la phase la iîf.« tiS?»?PdS vont enïIer dans! 

européenne P temble dô la conflagration; 

1 
LA CRISE BALKANIQUE 

La Tribuna : 

liberté^ mil* avec une extraordinaire;' 
gestes silniflcaU^n^t1^"' cac,h<3 pas les 

précises s r 1, oe les paroles 

"tâz^iïlTtâTa1^ 6St formais r,,„„t A ,i:ux IGS auiés ont promis formelle-

mainteni" 'nt^F^. L^^^ié semble maite^ 

Le Corriere délia Sera • 

wmmmm 
vons-nouR lui fni«or „,eure de l'action, de-toute îuTCnvr 

La Tribune de Genève • 

deSi:FXme%°finie^ 1,€sPôrer' L» POU..»»» 
OuVllé« sonf M ,-!Jar voir les clloses telles 
"ê d'uno 1„ ''Y ^Prendre l'importam 

Êtuàiinrt iïnfâîïrfmi n wn avantage la tint pile?' » mobilisation DuMnrs 
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# LA PETITE GIRONDE 

DE LA JOURNÉE 
UR NOTRE FRONT 

La Bataille de loos 
_ Londres, 30 septembre. — Un corres-
pondant au quartier-général anglais four-
mi t les indications suivantes sur la ba-
Aaille de Loos : 

L'aube grise qui s'éleva samedi matin 
le long des tranchées anglaises qui cou-
rent auprès de Vermellcs, fut le signal 
d'un étrange spectacle. Debout, agenouil-
Qés contre les parapets, les officiers at-
tendaient impatients, la montre en main, 
prêts à lancer les hommes en avant, à 
la minute exacte arrêtée avec l'artillerie 
de, l'arrière, dès que les canonniers au-
raient allongé leur tir. Les hommes at-
tendaient anxieusement, l'arme au pied. 

Soudain le son aigu d'un sifflet se ré-
percuta le long de la ligne entière. Les 
(hommes bondirent en avant, sans que 
rien puisse les arrêter. La première et la 
(seconde ligne ennemies furent enlevées 
ten moins d'une heure, et à huit heures, 
lin flot de soldats débouchait dans les 
rues de Loos. Aussitôt que le dernier des 
hommes eut sauté par-dessus le parapet, 
un colonel voulut suivre son régiment; il 
iarriva à la première ligne de tranchées 
ennemies et, ù sa grande surprise, ne 
trouva aucune trace de sa compagnie; il 
se dirigea vers la seconde ligne cl put 
seulement alors apercevoir au loin ses 
hommes se précipitant dans Loos. 

Ce village était protégé par une triple 
rangée de défenses en fils de fer barbe-
lés dont les doux premières lignes ont 
été très bien détruites par le feu de l'ar-
tillerie, mais dont la troisième tenait tou-
jours et dut être coupée par les hommes, 
se tenant debout, complètement exposés 
au feu de l'ennemi. Dans les rues du vil-
lage, l'ouvrage à la baïonnette et le jet 
de grenades battaient, leur plein. De.nom-
breuses caves étaient remplies d'Alle-
mands tirant par tes soupiraux. Nos 
hommes se précipitaient dans les mai-
sons, ouvraient les trappes, jetaient une 
ou deux grenades, et généralement la be-
sogne était terminée. 

Un commandant cherchait! un refuge 
'de maison en maison, mais en vain, car 
aussitôt arrivé à un nouvel abri, une 
pluie d'obus tombait invariablement au-
tour de lui, l'obligeant à fuir vers de 
nouveaux pénates jusqu'à ce qu'arrivant 
enfin à un abri souterrain ses hommes y 
surprirent trois Allemands qui furent vite 
expédiés. 

Mais le plus drôle de l'affaire, ce fut 
qu'en examinant cet abri, un autre, situé 
juste au-dessous, fut découvert dans le-
quel se tenait un officier téléphoniste re-
ceveur, l'oreille reliée aux batteries alle-
mandes bombardant Loos. Bien qu'il sût 
que le village était occupé par les An-
glais, cet homme était resté à son poste 
et dirigeait le feu contre toutes les mai-
sons où le commandant avait essayé de 
is'abriter. 

Le village lui-même fut très endomma-
gé par le bombardement. Rien autre chose 
qu'une masse informe de débris reste de 
l'église. Un grand nombre de pièces de 
campagne ont été découvertes dans des 
fosses cimentées. Le cimetière était en 
particulier fortement retranché. Des mi-
trailleuses y étaient très habilement dis-
sim"tAes. Les quelques habitants fran-
çais qui vivaient toujours dans ce village 
étaient principalement des femmes aux-
quelles les anlorités militaires anglaises 
s'empressèrent de donner toute l'assis-
tance nécessaire. 

L'attaque contre Loos fut une grande 
surprise pour les Allemands, dont beau-
coup sortirent des maisons sans équipe-
ment, parfois même sans fusils. 

Entraînées par leur élan. les nombreu-
ses troupes sortant de Loos se précipitè-
rent ensuite vers la hauleur 70, située en-
viron £00 mètres à l'est du village, qu'elles 
escaladèrent dans un dernier effort jus-
qu'à ce qu'elles fussent arrêtées par le feu 
des mitrailleuses de l'ennemi qui, déplus, 
commençait à concentrer ses pièces de 
campasme sur les pentes de la colline. 
Les hommes reçurent aussitôt l'ordre de 
s'arrêter et de creuser des tranchées. 

LE TERRIFIANT BOMBARDEMENT 
Londres, 30 septembre. — Au cours de 

la bataille de Champagne et d'Artois, si 
intense fut la canonnade pendant les 72 
heures qui précédèrent l'attaque d'infan-
terie, que de nombreux cas de surdité 

-sont Kignalés parmi les canonniers. 

PERTES EFFROYABLES DES 
ALLEMANDS 

Londres, 30 septembre. — Les pertes 
allemandes, en Champagne . eulement, 
dépassent une soixantaine de mille hom-
mes, et la venue du kaiser dans ce sec-
teur met en évident la crainte qu'éprou-
vent les Allemands de voir survenir un 
désastre au centre de leur front. L'enne-
tni a perdu en Artois de 30,000 à 40,000 
'hommes. Bien qu'il soit impossible de 
transmettre l'évaluation des pertes fran-
çaises, leur total est considérablement in-
térieur à celles des Allemands. 

PLUS DE 26,000 PRISONNIERS 
Paris, 30 septembre. — Le chiffre des 

prisonniers allemands fait par les alliés, 
tant en Champagne que sur le front nord, 
dépasse 20,000. 
GENERAUX ALLEMANDS DISGRACIÉS 

Amsterdam, 30 septembre. — Les jour-
naux allemands enregislreut des promo-
tions d'olficiers servant sur le front occi-
dental. 

Deux généraux dont les noms ne sont 
pas donnés sont disgraciés. On croit que 
ce sont ceux dont lés troupes furent bat-
tues samedi. 

HINDENBURG NE SE SOUCIE FAS DE 
VENIR COMMANDER EN FRANCE 
Genève, 30 septembre. — Il est proba-

ble qu'un nouveau commandant en chef 
des armées opérant sur le front occiden-
tal sera prochainement nommé. On cite 
les noms de flindenburg, Falkenhayn, 
.von Gaffron et von Below. 

Mais Uindenburg ne tient nullement à 
ruiner sa réputation en entreprenant une 
tâche sans espoir, i! n'ignore pas, d'autre 
part, qu'un commandement en France 
ferait de lui un sous-ordre du kronprinz 
et des princes de Bavière et de Wurtem-
berg. 

MESURES MILITAIRES ALLEMANDES 
Amsterdam, 30 septembre. — Les Alle-

mands envoient de l'artillerie dans le 
nord de la France. La construction d'ou-
.vrages de défense sur l'Escaut, entre 
Gand et Oudenarde, est poussée avec la 
plus grande rapidité. Les régions d'Ou-
denarde et de Merelbeek seraient formi-
dablement défendues. 

L'EMOTION A BERLIN 
Genève, 30 septembre. -— D'après des 

dépêches de Berlin, la population a éiô 
fcrès vivement émue des nouvelles du 
itront occidental, qui commencent à être 
cûnnues. 

Les journaux ont reçu le mot d'ordre 
de représenter le succès anglo-français 
comme éphémère, mais l'optimisme que 
l'on montre cache mal l'angoisse et le ma-
laise. 

Les autorités ont cru devoir inviter la 
population à garder son calmo et son 
sang-froid. C'est, paraît-il, la première 
fois depuis le commencement de la guer-
re qu'une pareille mesure a semblé utile. 

LE KAISER CONFÈRE AVEC SES 
GENERAUX 

Genève, 30 septembre. — Guillaume II 
B eu de longues conférences avec le kron-
prinz et les généraux allemands qui com-
mandent le front occidental. Au cours do 
ces conférences, on a envisagé les moyens 
d'arrêter à tout prix l'avance française 
én Champagne. ' 

LA VICTOIRE FRANÇAISE 
IMPRESSIONNE LES BALKANIQUES 
Athènes, 30 septembre. — La victoire 

française en Champagne a produit une 
impression des plus profondes. Un Alle-
mand notoire déclare : <« Un succès fran-
çais dans les circonstances actuelles cons-
titue pour les alliés une double victoire » 

Les journaux germanophiles eux-mê-
mes engagent l'Allemagne à conseiller la 
démobilisation bulgare, afin d'entraîner 
la démobilisation grecque. 

DANS LES BALKANS 

Importante Séance 
à ia Chambre grecque 

Athènes, 30 septembre. — La séance de 
la Chambre d'hier a été très animée. Une 
foule immense avait envahi les abords du 
Parlement. 

A son arrivée, M. Venizelos a été lon-
guement acclamé. II a pris la parole au 
milieu d'un profond silence, fréquemment 
interrompu par les applaudissements de 
l'unanimité de la Chambre. 

M. Venizelos a déclaré que la mobilisa-
tion grecque était la réponse indispensa-
ble à la mobilisation bulgare. Il a fait 
connaître cependant que 'la Bulgarie a 
donné à la Grèce, comme explication, que 
la mobilisation avait pour but de mainte-
nir la neutralité armée, qu'elle-même 
était exempte de toute intention agressi-
ve contre la Grèce et l'alliée de celle-ci, 
la Serbie. 

Malgré les explications données, conti-
nua M. Venizelos, la situation reste gra-
ve : L'état engendré par la mobilisation 
ne peut pas se prolonger indéfiniment, 
d'autant plus qu'on n'ignore pas que la 
Bulgarie ne reconnaît pas l'état de choses 
établi pur tes traités entre elle et les na-
tions voisines. 

Le président du conseil conclut en di-
sant que le peuple grec est prêt à s'oppo-
ser aux efforts de toute nation qui cher-
cherait à prendra une situation prédomi-
nante dans les Balkans. 

Il a fait des vœux pour qu'un accord in-
tervienne promptement, qui permette la 
démobilisation simultan ée des deux na-
tions. 

M. Gounaris, chef de la minorité, a dé-
claré approuver entièrement la déclara-
tion du gouvernement. 

La Babille se prépare 
dans *es F.audres 

Amsterdam, 30 septembre. — Jusqu'à 
lundi, il n'a presque pas été iiré de coups 
de canon sur le front des Flandres. Les 
Allemands étaient presque uniquement 
occupés à consolider leurs lignes; mais, 
depuis lundi, le terrible vacarme de l'ar-
tillerie recommence Tout démontre que 
nous sommes à la veille d'une nouvelle 
bataille. 

Les hôpitaux de Bruges ont été vidés 
depuis dimanche, et les blessés envoyés 
en Allemagne-

La Strfole eî la Grèce 
prendraient l'offensive 

Rome, 30 septembre. — Des télégram-
mes de Sofia publiés par les journaux pro-
voquent une assez vive émotion. La Ser-
bie et la Grèce auraient .'intention d'atta-
quer lf Bulgarie sans attendre d'être atta-
quées par cette puissance. 

Les journaux déclarent qu'en ce moment 
la situation de la Bulgarie serait vraiment 
tragique. 

Fermes Réso usions 
de ia Quadruple Entente 

à l'égaré de la iiu garie 
Paris, 30 septembre. — L'avertissement 

lancé à la Bulgarie de la tribune de la 
Chambre des communes par sir Edward 
Grey n'a été que la confirmation publique 
de celui qui avait été adressé de vive 
voix par .' '.. Delcassé au représentant du 
roi Fçrdinand lorsque celui-ci, il y a trois 
jours, était venu au quai d'Orsay notifier 
au gouvernement français l'état de neu-
ti lîté armée décrété par le cabinet de 
Sofia, sans qu'il y ait dans son esprit 
d'intenlion hostile à l'égard d'un Etat 
quelconque. 

De plus, riL,us croyons savoir, confir-
mant nos informations antérieures, que 
les puissances de la Quadruple Entente 
se proposent de renouveler, en termes 
plus formels encore, au gouvernement 
bulgare, leur résolution de prendre sans 
délai les mesures militaires que comporte 
l'altitude de la Bulgarie. 

La Fausse Sortie 
«Ses Mînis'res bu'g îres 

Athènes, 30 septembre. — Sur la fausse 
sortie des ministres bulgares parviennent 
ces renseignements : 

Une altercation assez vive se produisit, 
mardi, entre le président du conseil, M. 
Radoslavof, et celui de ses collègues qui 
est de beaucoup le plus important après 
lut, M. Tontchef, ministre des finances. 

M. Radoslavof estimait sans doute que 
les affaires tournaient mal pour la Bul-
garie : il avait été surpris par la mobili-
sation grecque, contre laquelle, les agents 
allemands et austro-hongrois lui avaient 
fourni toutes les assurances verbales pos-
sibles; il n'ignorait pas que M. Venizelos 
avait entamé ave la Quadruple Entente 
une série de pourparlers d'une haute 
signification dans l'ordre politique, mili-
taire et financier; il apprenait que les cita-
dins et les paysans bulgares convoqués 
sous les armes manifestaient leur irrita-
tion .de combattre la Russie; il savait sur-
tout que ses agents diplomatiques char-
gés par liv d'exposer aux chancelleries de 
Paris, de Londres, Rome et Pétrograd sa 
thèse de la « neutralité armée » avaient 
été fraîchement accueillis : non seulement 
les ministres des affaires étrangères, anti-
cipant sur le discours de sir Edward Grey, 
leur indiquaient qu'ils n'étaient pas dupes, 
mais encore ils rappelaient que le gouver-
nement bulgare n'avait pas répondu à la 
dernière Note de la Quadruple Entente, et, 
surtout, faisaient entendre en termes 
clairs que la Serbie, en cas d'agression 
sur le Timok ou sur le Vardar, ne serait 
pas isolée. 

M. Radoslavof adressa quelques repro-
ches à M. Tontchef, qui était, en fait, l'ins-
trument du roi Ferdinand et des empires 
du centre dans le cabinet bulgare. M. 
Tontchef, qui de tout temps s'est érigé en 
champion de l'Allemagne, s'est rendu plu-
sieurs fois à Vienne et à Berlin durant la 
guerre et y a négocié l'emprunt à 7 1/2 % 
dont il a été tant parlé. t 

M. Tontchef remit sa démission, ainsi 
que M. Bnkalof. ministre du commerce et 
ministre adjoint des finances. Le roi Fer-
dinand manda aussitôt M. Malinoff, qui 
jadis, en 1008-1909, fut l'un de ses hom-
mes de confiance, mais qui depuis, com-
me chef du parti russophile, s'était senti 
suspect et qui était devenu le véritable 
leader de l'opposition 

L'entrevue aboutit à un refus de M. Ma-
linoff. Le souverain avait donc le choix 
entre le renvoi de M. Radoslavof, impli-
quant l'avènement d'un cabinet russophile, 
ou le maintien de M Radoslavof avec 
réintégration de M. Tontchef. C'est à cette 
dernière conception qu'il se rallia. Il pria 
MM. Tontchef et Bakalof de retirer leurs 
démissions, et le deux ministres consenti-
rent à reprendre leurs postes après s'être 
réconciliés — du bout des lèvres — avec 
M. Radoslavof. La politique germanophile 
l'emporterait donc. Mais pour combien de 
temps ? 

Le Refus de M. Malinoff 
au Roi Feriiï*and 

Athènes, 30 septembre. — Quand le roi 
de Bulgarie a proposé à M. Malinoff, chef 
du parti démocrate, d'entrer dans le ca-
binet Radoslavoff, M. Malinoff a objecté 
qu'il était opposé à une politique d'aven-
tures, et que si la Bulgarie devait agir, 
il croyait seule possible une action aux 
côtés de la Quadruple Entente. 

Alors le roi a demandé à M. Malinoff, 
nu cas où il ne voudrait pas entrer dans 
le cabinet, de désigner un de ses amis 
politiques pour un portefeuille, ou tout au 
moins de laisser son parti soutenir le mi-
nistère. 

M. Malinoff a répondu qu'étant donnée 
la politique du cabinet Radoslavoff, ces 
deux éventualités lui paraissaient irréali-
sables. 

L'accueil fait par le roi à M. Malinoff a 
été très affable. Le roi a manifesté le dé-
sir de recourir aux conseils du leader dé-
mocrate. Cependant, toute collaboration 
entre celui-ci et le ministère actuel pa-
raît exclue. 

Les Manîgaîsces 
de Sa Bulgarie 

Paris, 30 septembre. — Si la marche 
des opérations austro-allemandes l'exige, 
ii ne parait pas impossible que la Bulga-
rie entreprenne de négocier pendant un 
certain temps, tout en tenant son armée 
prête à prendre l'offensive. Elle réclame-
rait, par exemple, la remise immédiate 
des territoires qu'on lui a laissé espérer 
en Macédoine serbe. 
La flu!g*rle tente 

d'entrsi *er 3a Grèce 
Lausanne, 30 septembre. — Le gouver-

nement bulgare cherche à rallier le gou-
vernement grec à sa politique en lui of-
frant, pour prix de sa neutralité, les ter-
ritoires serbes de Doiran et Guevgcli. 

Le Prince lîérLîier 
n'est pius Généralissime 

Athènes, 30 septembre. — La nomina-
tion du prince Boris comme chef de l'ar-
mée bulgare a été rapportée et celte me-
sure est significative, étant donnée la rus-
sophobic notoire du prince. 

TroopcsbujgaireG concentrées 
Bucarest, 30 septembre. — Selon des 

informations d'excellente source reçues 
de divers points de la Bulgarie, la mobi-
lisation des tro'.:,:es bulgares serait pres-
que complètement terminée dans la plu-
part des districts. D'importants contin-
gents ont été acheminés vers les frontiè-
res serbe et grecque 

On mande également de Calafatt, ville 

roumaine située sur le Danube, en face 
de la ville bulgare de Vidin, que deux di-
visions d'infnnlerie, accompagnées d'une 
nombreuse artillerie, sont concentrées à 
Vidin depuis trois jours. Toutes ces trou-
pes seraient des formations d'activé. 

Genève, 30 septembre. •— D'après les 
journaux allemands, il y avait déjà, à 
la fin de la semaine dernière, beaucoup 
plus de 100,000 soldats, bulgares massés à 
la frontière serbe Dans la gare de Philip-
popoli passent tous les jours une douzaine 
de trains militaires bondés de troupes et 
de matériel de guerre. De très grandes 
quantités de chevaux ont été achetées par 
des agents bulgares en Grèce et en Tur-
quie. 

Toujours les Bonnes 
lntertfo s de la Bu'girie 

Amsterdam, 80 septembre. — Il se con-
firme que Ferdinnnu de Bulgarie a délé-
gué à Athènes et à Bucarest deux en-
voyés spéciaux avec mandat de donner 
aux deux gouvernements l'assurance des 
intentions pacifiques, lesquelles ne chan-
geraient que si la Serbie attaquait la Bul-
garie. 

L'envoyé du souverain à Athènes, dit 
une dépêche de Cologne, eut une entrevue 
avec le roi Constantin, en présence de M. 
Venizelos. Quant à l'envoyé à Bucarest, 
il fut reçu froidement par le premier mi-
nistre, et le roi de Roumanie a refusé de 
lui accorder une audience. 

impression optimiste 
Sofia, 30 septembre. — La bonne vo-

lonté manifestée par le gouvernement bul-
gare pour pousuivre les négociations avec 
la Quadruple Entente permet encore d'es-
pérer que la question macédonienne pour-
ra être réglée par des moyens pacifiques. 
Les dépêches de Bucarest et d'Athènes 
sont lues ici avec le plus vif intérêt, car 
on attache une très haute importance à 
l'attitude de la Roumanie et de la Grèce. 

La Grèce aurait reçu des offres 
de la Quadruple Entente 

Athènes, 30 septembre. — Les puissan-
ces de la Quadruple Entente auraient 
adressé à lt Grèce pour qu'elle défende la 
Serbie contre une agression bulgare, des 
propositions qui réaliseraient tous les es-
poirs de l'hellénisme. Chacun sait ici que 
tout affaiblissement de la Serbie entraîne-
rait certainement la diminution de la 
Grèce. 

EN TURQUIE 
Des Représentants de l'Allemagne 

ont dirigé ou encouragé 
les Alassacres d'Arménie 

Le Caire, 30 septembre. — Plusieurs 
consuls allemands ont dirigé ou encou-
ragé les massacres d'Arméniens. On cite 
notamment quo M. Rossler, consul à 
Alep, s'est rendu à Intad peur diriger en 
personne des massacres. Le fameux ba-
ron Oppenheim a donné l'idée de trans-
porter les femmes et enfants appartenant 
aux nations alliées à Ouffa, sachant que 
ces malheureux ne pourraient éviter de 
voir, dans cette ville, les actes barbares 
commis par les troupes dans les rues 
mêmes, qui sont littéralement inondées 
de sang. 

Un Régiment turc 
se mutine et se disperse 

Salonique, 30 septembre. — D'après un 
correspondant généralement bien rensei-
gné, le 7e régiment de la 20e division d'un 
corps d'ai.. ée turc, stationné dans la pé-
ninsule, entre Kara-Bournou et Tc'hesme, 
s'est mutiné, dispersé et répandu dans les 
montagnes. Toute la division a été, en 
conséquence, envoyée sur un autre point, 
et son commandant a été mis en congé. 

Sur le Front russe 
UN RÉGIMENT ALLEMAND 

PRESQUE ANÉANTI 
Pétrograd, 30 septembre. — Dans la ré-

gion d'Eckan. près de Riga, le 35e régi-
ment d'infanterie allemande a attaqué su-
bitement les positions russes, et malgré 
le feu meurtrier des mitrailleuses, il avan-
çait rapidement; les Russes ont alors lan-
cé trois automobiles blindées, contre les-
quelles les fusils allemands ont été im-
puissants 

l es Allemands ont été défaits et le 35e 
d'infanterie & été presque complètement 
anéanti. 

VICTOIRE DE LA CAVALERIE 
RUSSE 

Paris, 30 septembre. — La victoire de 
la cavalerie russe sur les divisions de ca-
valerie qui à l'est de Villeika appuyaient 
les opérations du général Eichhorn contre 
le flanc des Russes est confirmée, annonce 
M. Marcel Hutin dans 1' « Echo de Paris ». 

CE QUE CHERCHE HINDENBURG 
Pétrograd, 30 septembre. — L'opinion 

qui prévaut dans le milieu militaire, est 
que Hindenburg, s^ns s'occuper de la me-
nace dirigée contre le front occidental, a 
amené de nouvelles forces à^Oschmiany 
et prépare une nouvelle attaque contre 
notre aile droite-

La véritable signification de ce mouve-
ment sera mieux comprise, si nous tenons 
compte de la grande influence exercée sur 
les opérations par la topographie du cours 
du Niémen et celle de la Poliésie, qui, 
toutes deux, présentent, m cette saison, 
des difficultés formidables. 

En raison de ces obstacles naturels, 
l'armée en retraite du général Evert, se 
divise en deux groupes : l'un se repliant 
de Vilna et Lida sur Molodetchno, l'autre 
se retirant de Baranovitchi et peut-être de 
Novo-Grodek sur Minsk. Conformément à 
ces mouvements, l'avance ennemie est 
également partagée entre deux jections, 
le groupe le plus redoutable est celui qui 
marohe sur Molodetchno. Hindenburg, en 
arrivant à califourchon sur la Bérézina, 
espère y rejoindre les groupes de Vileika 
et Oschmiany pour tourner au sud-est 
vers Minsk et barrer la retraite à l'armée 
russe venant de Baranovitchi. 

C'est pour cette raison que l'état-major 
général signale l'importance d'une ligne 
tracée de Vileika à Ivenetz, à quelque 35 
milles de Minsk comme objectif réel du 
maréchal Hindenburg. 

Au sud, les plans de l'ennemi compor-
tent une menace renouvelée contre les po-
sitions russes. L'arrivée d'importants ren-
forts a été immédiatement suivie d'une 
offensive résolue contre le flanc droit de 
l'armée russe, qui protège la route con-
duisant à Kieff Le passage du Styr par 
des forces ennemies considérables et la 
reprise de 1' .ffensive ennemie à Kolki, 
constituent un nouveau facteur formida-
ble avec lequel le général Ivanoff aura à 
compter. 

LA RESISTANCE RUSSE 
Pétrograd, 29 septembre. 

Dans la région au nord-ouest de FRIEB-
RICHSTADT, les Allemands ont attaqué 
sans succès les villages de Tchoussch et 
de Ligger, au nord-ouest de Biershallen. 
Nous avons repoussé ces attaques par 
nos fe -, d'artillerie el de mousquelerie 

Dans la région de Divinsk, la canonna-
de continue sans un moment de répit. 
Nous repoussons par notre feu les atta-
ques allemandes 

Sur le front du village CHETEN1, du lac 
SVENTEN et du lac MEDMOUSSE, le com-
bat se poursuit. Quelques rencontres d'im-
portance secondaire ont eu lieu dans la ré-
gion du village de KOZAIANY. 

Le 28 sepl"mbre, iennemi, développant 
un ourcqan de feu, a attaqué trois fois le 
village de NOUVEL-OLEXINETZ, mais 
chaque fois nous l'avons repoussé par 
nos feim d'artillerie et de mousquelerie 
concentrés. 

Dans la région au nord de KREO, au 
sud.esl d'Oschmlany, l'ennemi a attaqué 
énergiquement nos troupes et les a ; ^fou-
lées quelque peu. Au sud de la PRL71 AT, 
l'ennemi a attaqué à différentes reprises 
Czartoryisk. Ses attaques ont été d'abord 
repoussées, niait ensuite, grâce aux ren-
forts amenés, l'ennemi a réussi quand mê-
me à nous refouler sur la rive droite du 
Styr. 

Dans la région du village de KOUPCH-
TINTZE, sur la Stryra, à l'ouest de Tarno-
pol, le combat d'artillerie devient plus in-
tense. Après un combat acharné, nos trou-
pes se sont emparées des tranchées enne-
mies et d'un de ses points de défense à 
l'ouest de Khodalchou. 

Poursuivant leur offensive, nos trou-
pes, apr: < une préparation d'artillerie très 
puissante, se sont élancées A l'attaque et 
forçant, les défenses de (ils de fer, se sont 
emparées de tranchées ennemies dans la 
région à l'est du village de Koupchtintze. 

Le Souvarnement français 
FERME 

la Frontière taco-suisse 
Paris, 30 septembre. — Par ordre mi-

litaire, on sait que la frontière fran-
co - suisse est fermée de France vers 
la Suisse au trafic des voyageurs, colis 
postaux, y compris les colis pour les pri-
sonniers de guerre, journaux envoyés par 
des particuliers, correspondances de tou-
tes sortes, postales, télégraphiques et té-
léphoniques. 

Les gares ne délivreront pas de billets 
et refuseront les colis de l'espèce pour la 
Suisse et les au-delà. Il ne sera délivré 
de billets pour les pays autres que l'An-
gleterre et l'Amérique que sur le vu de 
passeports visés par les généraux com-
mandants de régions. Il ne sera fait ex-
ception ci-dessus, tant pour la fuisse (vià 
Modane ou Pontarlier seulement) que 
pour les autres pays, qu'en faveur des 
voyageurs munis d'un ordre de mission 
spéciale délivré par le ministre de la guer-
re, d'un passeport diplomatique ou d'un 
laissez-passer spécial du service de ren-
seignements* 

En conséquence, les voyageurs utilisant 
les voies ferrées pour se rendre en Suisse 
et qui ne seraient pas munis d'un ordre 
de mission spéciale, d'un passeport di-
plomatique ou d'un laissez-passer spécial, 
seront arrêtés dans les gares ci-après : 
Pontarlier, Frasne (direction de Vallor-
be), Bellegarde, pour les train express, 
Délie, pour les trains express et omnibus, 
Morteau, Villers, le Lac, les Verrières 
(France), les Hôpitaux-Neufs, Jougne, Di-
vonne, Pougny, Chancy, Annemasse (di-
rection de Genève et Eaux-Vives) Saint-
Gingolph et Valleroine, pour les trains 
omnibus. » 

lia Gaeî^aéFienne 
Berne, 29 septembre. — Le gouverne-

ment impérial allemand a informé le Con-
seil fédéral que l'enquête ouverte par les 
autorités militaires a établi que deux avia-
teurs allemands mal orientés et contrariés 
par un temps brumeux ont survolé, le 21 
septembre, le territoire suisse, et y ont 
laissé tomber des bombes. Les mesures les 
plus sévères ont été prises contre les cou-
pables et contre le renouvellement de pa-
reils incidents. Le gouvernement impérial 
allemand a exprimé au Conseil fédéral ses 
pljs vifs regrets pour ces incidents invo-
lontaires. 

Victime <le Mines allemands 
Copenhague, 29 septembre. — La premiè-

re victime du champ de mines allemandes 
à l'entrée du Sund a été un voilier suédois 
qui a sauté tandis" qu'il traversait la zone 
dangereuse. Tout l'équipage a péri. 

Aux Etats-Unis 
One Déclaration de Lord Reading 

_ New-York, 30 septembre. — La déclara-
tion suivante a été publiée par lord 
Reading : 

» Je puis annoncer maintenant les me-
sures que nous avons prises. Les discus-
sions qui se sont poursuivies entre la mis-
sion anglo-française et les banquiers amé-
ricains ont abouti à l'établissement d'un 
plan définitif, permettant aux gouverne-
ments anglais et français d'émettre un 
emprunt sur une base pooulaire. 

» Cet emprunt sera employé exclusive-
ment, dans les Etats-Unis, à affermir le 
change et à aider à maintenir 'e volume 
des exportations américaines. 

"Nul autre emprunt étranger n'a été 
émis par les deux gouvernements, sauf 
les Bons du Trésor français, dont le total 
est limité et qui sont remboursables en 
six mois. 

» L'emprunt sera offert par un Syndi-
cat constitué par M. Morgan et C° et 
par un groupe de banquiers américains, 
comprenant des représentants :e toutes 
les parties du pays. 

»Pour rendre les titres attrayants, le 
représentant de la maison Morgan et O 
a déclaré qu'ils seraient émis à cent dol-
lars, et que les souscriptions seraient 
payées par acomptes. Le même représen-
tant attire l'attention du public SOT ce fait 
que l'emprunt est libre de toutes taxes 
anglaises et françaises à venir. 

»Le but de la commission n'est pas de 
modifier le Bulletin financier améri-
cain : il tend simplement à laisser l'ar-
gent réaliser des bons en dépôt chez les 
banquiers américains qui deviendront 
membres du Syndicat. 

» La maison Morgan et C° déclare 
qu'elle-même et plusieurs établissements 
financiers associés avec elle ont agi com-
me administrateurs sans rémunération. 

» Pour faciliter les souscriptions, on ap-
prend que le pays sera h'visé en zones, 
probablement identiques aux districts ac-
tuels des banques réserves 'édérales de 
Boston, Philadelphie, Chicago, Denver, 
San-Frane-'sco et d'autres centres finan-
ciers. » 

Le représentant de la maison lorgan 
a ajouté qu'un grand nombre de banques 
avaient approuvé le projet, qui a excité 
l'intérêt dans toutes les parties des Etats-
Unis. 

La commission a ètéien communication 
constante avec Londres et Paris et leur 
a donné connaissance des progrès de ses 
négociations. 

Il y a un an 
1" OCTOBRE 1914 

A notre aile gauche, la bataille continue 
très violente. L'action s'étend de plus en 
plus vers le nora. Le front de combat se 
prolonge jusque dans la région au sud 
d'Arras. Les Allemands occupent Douai. 

Devant Anvers, sous le couvert d'un 
formidable tir de barrage, l'infanterie al-
lemande, aprèt avoir opéré un bombarde-
ment intensif des forts et des redoutes, 
occupe les travaux de la défense à l'ouest 
du village de Wavre-Sainte-Calherine el 
s'installe dans la redoute de Dorpveld. Pen-
dant la nuit, les Allemands s'efforcent de 
percer l'intervalle entre la redoute de TaU 
laert ei le fort de Lierre et essuient un 
sanglant échec. 

Dans le nord de la Russie, les Allemands 
font une tentative désespérée pour repren-
dre l'offensive, et, au moyen de renforts 
venus par chemin de fei, occupent Augus-
towo. En Pologne, le général Hindenburg 
vient de prendre le commandement des 
troupes prussiennes, bavaroises et saxon-
nes et arrête l'armée russe sur la Vistule. 
Les Russes envahissent la Galicie et 
prennent un des forts de Przemysl. 

En Turquie, le gouvernement ottoman 
fait fermer les postes étrangères el à da-
ter de ce jour abolit les capitulations. 

Les premières troupes hindoues débar-
quent à Marseille. 

Hôpital auxiliaire 201 
140, avenue de la République, Caudéran 

« LE CHEMINEAti », da Jean Richepln 
En présence de l'empressement que met 

le public à venir demander des invitations, 
il est facile de juger que la représentation 
du t Chemineau », qui doit avoir lieu di-
manche prochain, à quatorze heures, à l'hô-
pital auxiliaire n. 201, sera un grand succès. 

Le célèbre drame dt 3 Richepin, qui est 
monté par les soins de M Willy Garrigue, 
réunit comme nous avons déjà eu l'occasion 
de le dire, une distribution de tout premier 
ordre. A Mme Valentine Fabre et à MM. P. 
Laurel et V. Bachelet son* confiés les prin-
cipaux rôles et ces trois excellents artistes 
seront entourés de MM. J Colombier, Willy 
Garrigue, Laban, Talmond et de Mlles J. 
Gony et Délia Coi. 

On peut se procurer des cartes d'invita-
tion pou^ une famille au siège de l'Associa-
tion des Dames françaises, 8, rue de Cheve-
rus et à l'hôpitai, 140, avenue de la Répu-
blique, Caudéran La représentation est don-
née à l'occasion de l'inauguration officielle 
des nouvelles salles de l'hôpital. 

Les Journées des Eprouvés 
La Question des Primes 

Le Syndicat avait promis quatre primes 
aux quatre acheteurs de pœnettes qui, les 
premiers, présenteraient une série de 30 ou 
de 29 vignettes. 

Mais, en présence du grand nombre de sé-
ries présentées et de celles qui pourront en-
core être constituées tant en province qu'à 
Paris, le Syndicat a pris une décision qui, 
il l'e-père, sera approuvée par les proprié-
taires de ces séries. 

AU lieu des quatre primes promises, il va 
grouper cinquante à cent lots, et deux tira-
ges au sort, l'un pour la série des 30 vi-
gnettes, l'autre pour celle des 29, auront lieu 
publiquement. 

Nous rappelons à nos lecteurs que l'on peut 
se réapprovisionner de pochettes ou en ache-
ter au détail, au prix de 10 centimes, tous 
les jours, de neuf heures a midi et de deux 
heures à cinq heures, au bureau des laina-
ges et des dons, à la préfecture. 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu de • 
M. Durozier, 6 fr., pour les blessés. 
MM. M.-S. Sherwell, M. D., à New-York, 

des mains de M. le docteur William Du-
breuilh, 10 liv. st., pour les victimes de la 
guerre. 

Prélèvement effectué dans les théâtres et 
cinémas pendant la deuxième dizaine de 
septembre, 2,005 fr., pour les yictimes de la 
guerre. 

La direction des employés et des ouvriers 
de la maison Léon Royer, 650 fr., pour les 
blessés et les petits Serbes. 

Anonyme, 4 fr., pour les victimes de la 
guerre. 

Ouvriers des ateliers du Midi, 231 fr. 50, 
pour les réfugiés. . . 

M Moreau (le produit des troncs placés 
dans divers magasins du quartier des Capu-
cins), 63 fr. 25, pour les victimes de la 
guerre. 

MM. Lescouzères et Mauret-Lafage (pro-
duit d'une quête faite à l'Apollo), 41 fr. 65, 
pour les victimes de la guerre. 

Médaille militaire 
et Croix de Guerre 

La médaille militaire a été récemment 
conférée à un de nos concitoyens glorieu-
sement blessé, M. Gaston Léglise. Nous som-
mes heureux de publier l'ordre du jour dont 
ce brave soldat a été l'objet : 

« La -médaille militaire est conférée à 
Gaston Léglise, caporal à la lie compagnie 
du 8e régiment d'infanterie : A été griève-
ment blessé en montrant de belles qualités 
de sang-froid et de courage dans un poste 
d'écoute violemment bombardé par des bom-
bes de gros calibre et des grenades a main. 
Amputé de la cuisse gauche. 

» La présente nomination comporte i at-
tribution de la croix de guerre avec palme. » 

Ajoutons que, depuis cette nomination, 
Gaston Léglise a subi l'amputation de la 
jambe droite. - ♦ 
Le Don des Argentins 

au Gouvernement français 
Le vapeur anglais «Oreland», venant de 

Buenos-Avres, arrivé-en rade de Pauiiiac 
jeudi, à six heures, est attendu à Bordeaux 
dans la soirée. . 

Ce navire a à son bord trois cents superbes 
chevaux destinés à l'armée, qui forment ie 
complément du don que nos compatriotes en 
Argentine et plusieurs francophiles de cette 
République amie ont offert au gouvernement 
français. 

*■ 

Brevets de Capacité 
de l'Enseignemant primaire 

(Session d'octobre) 
Avis.— Les aspirants au brevet élérnen-

tairre, les aspirants et les aspirantes au bre-
vet supérieur sont prévenus que les épreu-
ves écrites des examens auront lieu a Bor-
deaux, à la nouvelle école de filles de la 
rue Henri-IV. . .,.„„ 

Quant aux aspirantes au brevet élémen-
taire, elles composeront : les unes, de a 
lettre A à la lettre J inclusivement, o. 1 Ecole 
primaire supérieure de jeunes filles de la 

rue d; Cheverus; les autres, de la lettre K à 
la lettre Z, à l'école de filles de la rue Hen-
ri-IV. 

Toutes les compositions écrites commen 
ceront à huit heures du matin; les candidats 
doivent se trouver sur le lieu de l'examen a 
sept heures et dsmie, et les épreuves écrites 
auront lieu aux dates suivantes : 

Garçons (brevet élémentaire), 4 octobre. 
Jeunes filles (brevet élémentaire), 7 octobre. 
Aspirants et aspirantes (brevet supérieur), 

11 octobre. 

Cercle psychologique 
On nous demande d'annoncer que des 

conférence; sur l'âme et la volonté auront 
lieu le premier et le troisième dimanche de 
chaque mois, salle Jeanne-d'Arc, 209, rue 
Sainte-Catherine. Elles seront faites par 
Mme Ortarix, directrice du Cercle. 

Bulletin des Anciens Mobiles et 
Combattants de 1870 et 1915 

Vient de paraître le fascicule d'octobre de 
cette intéressante revue trimestrielle qui 
prend de pius en plus d'importance à cause 
des sujets d'actualité qui y sont traités; elle 
publie en outre les noms des combattants 
girondine morts au champ d'honneur ou 
blesses, les citations a l'ordre du jour, les 
distinctions accordées, etc. 

Voici le sommaire de ce numéro : 
L'Œuvre des Anciens Combattants. 
Première partie. — Nécrologie. — Morts au 

Champ d'honneur. — Blessés. -— Distinctions 
obtenues, promotions diverses. — Création 
d'un Comité fédératif entre les Sociétés d'an-
ciens combattants. — Texte des Statuts. — 
Projet de ce Comité. — Exposition d'armes. — 
L'Or et la Défense nationale. — Le 14 Juillet 
à Bordeaux.— Lettres du Front.— Le Phare de 
Bordeaux. — Le Canon 75. — Un Espion alle-
mand. — Le commandant Joseph de Carayon-
Latour, par M. de Monlaur 

Deuxième partie. — Manifestation patrioti-
que à Langon du 27 mai 1012. — Distribution 
de la médaille de 1S70. — Nom des médaillés. 
— Sonnet. 

Il serait à souhaiter que cette publication 
parût à des intervalles plus rapprochées. 
On nous dit que ce résultat pourra être 
obtenu dès que les abonnements seront plus 
nombreux. 

On s'abonne chez M. Campana, 55, cours 
d Aquitaine. — Prix : 3 francs par an. 

Deux Voleuses à l'Etalage 
Le surveillant d'un grand magasin de la 

rue Sainte-Catherine surprenait, jeudi soir, 
deux jeunes femmes au moment où elles ve-
naient de voler à l'étalage un paquet de 
douze peaux en imitation de skung. Il les 
invita à le suivre au bureau du directeur : 
une seule des femmes déféra à cette invita-
tion, l'autre s'enfuit. 

Une perquisition opérée par la police au 
domicile de la voleuse permit d'abord de sa-
voir que la femme qui avait pris la fuite 
est la sœur de la première, ensuite de dé-
couvrir dans sa chambre une malle conte-
nant une pièce de drap bleu, un lot de four-
rures et un paquet de mèches de lampe. La 
police, estimant que ces objets proviennent 
de vols commis à l'étalage, a mis la femme 
en état d'arrestation. Ajoutons que celle-ci 
protesta de son innocence et affirme avoir 
acheté dans un magasin qu'elle a indiqué 
les objets découverts chez elle. 

Quant à sa sœur, qui avait avoué le vol 
des douze peaux que le surveillant retrou-
va dans son parapluie où elle les avait 
fait disparaître, elle a pris, elle aussi, le che-
min de la prison municipale. 

Le Revolver était chargé 
Deux nègres, soutiers à bord du « Divo-

na », rentrant jeudi matin dans un débit des 
quais, aperçurent sur le coin du comptoir 
un revolver. Ut demandèrent alors au pa-
tron de rétablissement dj leur expliquer le 
maniement de cette arme. Ayant cru avoir 
-orti toutes les balles du barillet, le patron 

fit jouer la gâchette. 
Une détonation se produisit et une balle 

qui étai* restée alla se loger dans la poi-
trine de l'un des nègres. Le blessé fut alors 
transporté à l'hôpital où, d'après un pre-
mier examen, on craint que le poumon 
droit ne soi, atteint. 

Une enquête est ouverte par le commis-
saire do police du quatorzième arrondisse-
ment. 

Tombé d'un Troisième Etage 
Profitant d'une courte absence de sa fem-

me, M. Jean B..., employé de commerce, rue 
des Faussets, enjamba la fenêtre de l'appar-
tement qu'il occupe au troisième étage, et 
se précipita dans le vide. Après être tombé 
dans la cour de l'immeuble, où il se frac-
tura le bras droit, M. Jean B... alla errer 
toute la nuit dans les rues. Ramené à son 
domicile, après de nombreuses recherches, 
il fut ensuite conduit à l'hôpital Saint-André. 

la croix de la Légion d'honneur, aooompa-
gnée de la croix de guerre et de la médaille 
de sauvetage. Il poussa l'impudence jus-
qu'à raconter qu'il avait perdu tous ses pa-
piers dans le combat et, pour toucher sa 
solde, qui se chiffrait à une somme de 1,112 
fr., il n'hésita pas â jurer «sur l'honneur» 
qu'il était bien officier. Il continua, dans un 
hôpital de notre ville, à toucher la solde. Le 
total des sommes ainsi encaissées par le 
faux officier s'élève à 2,072 francs. Devant 
le conseil, il reconnaît les faits, se bornant 
à discuter quelques points de détail. 

Il est condamné à trois ans de prison. 
Défenseur, l'adjudant Latapie. Commissai-

re du gouvernement, M. le commandant de 
Nathan. 

Le conseil condamne ensuite à deux ans 
de prison le soldat Nicolas-François Bon-
net, de la section de répression de l'île Ma-
dame, pour violences sur une sentinelle. Dé-
fenseur, M» Grossard. 

Gustave Biry, canonnier au 1er d'artille-
rie coloniale, à trois ans de travaux publics, 
pour désertion en temps de guerre. 

Félix Annelin. un jeune pupille de l'assis-
tance publique, âgé de 19 ans. du 34e de li-
gne, à trois ans de travaux publics, pour 
avoir quitté le i-amp de Souges du 21 au 28 
août. Il revint du reste se constituer pri-
sonnier, expliquant qu'il avait voulu revoir 
sa fiancée. 

THEATRES 

Alhambra-ïhéâtre 
LA FILLE DU REGIMENT 

C'est dans la vaste et belle salle de 
l'Alhambra que sera joué, samedi en soirée 
et dimanche en matinée, le encf-d'eeuvre de 
Donizetti : « la Fille du Régiment », avec une 
interprétation remarquable qui comprend : 
Mme Viannet, de la Monnaie de Bruxelles; 
dansai, de la Gaité - Lyrique; Castelly, du 
Grand-Théâtre de Rennes; barthel, Darfleur 
etc., etc. Chœurs du Grand-Théâtre de Bor' 
deaux sous la direction de M. Cartier; or 
chestre complet dirigé par M. Giraud. Au 
deuxième acte, ballet réglé par Mme Nercy. 

La représentation commencera par un 
brillant concert et sera terminée par la 
«Marseillaise», chantée par MM. Lansal. 
Castelly et les chœurs. 

Bideau : samedi, à huit heures et demie; 
dima che, à deux heures et demie Prix des 
places : 3 fr. 50, 3 francs, 2 francs, 1 franc 
et 0 fr. 75. On loue, sans augmentation de 
prix, chez M. Molina, cours de l'Intendance. 

Théâtre de l'Apollo 
«Le Cœur dispose» (tournée Ch. Baret).— 

Vendredi 1er octobre : grand gala pour 
l'inauguration des soirées de comédies. L'im-
mense succès du Théâtre de l'Athénée : « le 
Cœur dispose », comédie en trois actes de 
M. F. de Croisset, a été merveilleusement 
montée par l'Œuvre amicale des Tournées, 
avec trois grosses vedettes ; Jeanne Provost, 
Duquesne, Armand Bour, et d'autres excel-
lents artistes. 

La location est ouverte pour les quatre re-
présentations, y compris la matinée du di-
manche. Téléphone 17-55. 

Quel mie soit le succès, le « Cœur dispose » 
ne pourra être donné qu'aux dates annon-
cées : le vendredi 1er octobre, le samedi 2, 
1© dimanche 3 en matinée et soirée ce jour-là. 

Théâtre-Français 
Léo Claretie à Bordeaux. — C'est au béné-

fice de l'hôpital auxiliaire n. 201 bis que Léo 
Claretie, le conférencier de l'Odéon, vien-
dra samedi 9 octobre, à cinq heures du 
soir, au Théâtre-Français faire une cause-
rie sur les « Chants et Poèmes de Guerre ». 

Des artistes aimés du public bordelais pa-
raîtront dans un intermède de choix : Mlle 
Odette Vassort, MM. Laurel, Revaldi, D. Bé-
dué, Flavien. M. G. Tisseraud tiendra le 
piano d'accompagnement. 

Voici le prix des places pour cette mati-
née littéraire : Loges, 4 fr. ; fauteuils, 3 fr. ; 
parquet et première galerie, 2 fr. ; loges de 
2e, 1 fr. 50; secondes. 1 fr.; loges de 3e, 1 fr. ; 
troisièmes, 75 centimes ; paradis, 50 centi-
mes. Location ouverte au Théâtre-Français, 
de dix heures du matin à cinq heures du 
soir. Téléphone 17-55. 

Théâtre des Boutfes 
F. Caruso et Alice Kervai dans « Rip ». — 

Samedi 2 octobre, dimanche 3 en matinée 
et soirée ce jour-là trois représentations de, 
gala organisées par l'Association syndicale 
des H. L. R. au bénéfice de son hôpital auxi-
liaire n. 124, dans la vaste salle de la rue 
Judaïque, avec « Rip ■>. qui sera interprété 
par F. Caruso. Alice Kerv-m, René Gamy, 
Revaldi Tiluze, D. Bédué, Flavien, Lam-
brette et Mmes Lya Ceddè=. Jacinthe Harze, 
etc., etc. 

Au deuxième acte : « Séduction », ballet 
dansé et mimé par Mlle Dina Lorenzi. Au 
troisième acte ■ « Bûcherons et Bûcheron-
nes », grand ballet dansé par Mlle Dina Lo-
renzi, Blanche Delche>, etc. 

Prix ordinaire de> places. Location ou-
verte de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. Téléphone 17-55. 

Trianon - Théâtre 
« PrSte-mol ta femme». — Vendredi, en soi-

rée, première de « Fin de Mois », vaudeville 
de M. Georges Duthil, avec Mlle Louise Du-
fau et M. Fontenay. et de « Prête-moi ta 
femme», comédie bouf\ en deux actes, de 
Maurice Desvallières, avec Mlles Alberte 
Hubert, Louise Dufau, Symiane Maud, MM. 
Fontenay, Fombelle. Hubert Sam Joly. Or-
chestre : » La Tosca », ^ Hèrodiade »,' sous 
la direction de M. G. Joyeux. Carnets d'a-
bonnement et location tous les jours. 

Scala-Théâtre 
«Le Coup de Jarnac».—Vendredi, représen-

tations à prix réduits. Fauteuils, 1 fr. 60; 
balcon, 1 fr. 10; premenoir, 80 c. ; première 
galerie, 60 c. ; seconde galerie, 40 c. Samedi, 
première représentation (création à Bor-
deaux) de « Tais-toi, mon cœur », la comé-
die la plus follement gaie du Palais-Royal, 
où elle en est à sa 500e représentation. 

Alcazar 
Vendredi, à huit heures et demie, repré-

sentation au profit des blesser italiens, sous 
la présidence de M. le consul d'Italie. 

Au programme, les comiques Nosio, Ker-
vai, Ronys, Frédol, Florus, l'émule de Mayol) 
J. Perrotin et le caulègue Despaux. Au iro-
gramme aussi M. Quillot, Mlle Daisy F~.o-
ria et les amusantes comédies «Cloporte» 
et «les Charbonniers». 

Prix des places, 3 fr., 2 fr., 1 fr. et 0 ir. 50. 
Location sans a "•nentation de prix au 

théâtre. 

Skating-Palace 
Le Skating-Palace annonce la réouverture 

de sa saison pour samedi 2 octobre en soi-
rée à huit heures et demie. Dimanche, à 
deux heures, matinée de famille, soirée à 
huit heures et demie. 

Atnericati-Park 
Dimanche 3 octobre, jeux et attractions di-

vers. Guignol lyonnais, cuisine infernale, con-
cours de skating pour professionnels et ama-
teurs avec de nombreux prix, cinéma géant, 
tirs, loteries, etc. Prix i'entrée, 60 c; enfants, 
25 o. 

OIINTÉM^LI 

Petite Chronique 
Pour f ire de la monnaie, un patron res-

taurateur du cours Saint-Jean, M. Jean Laus-
sat, remettait à son garçon de salle, le jeune 
Ro^ jr S..., une somme de deux cents francs 
pour l'échai' ;er contre des coupures. L'em-
ployé partit et i revint plus. 

Tombé à l'eau.— Un inspecteur de l'en-
registrement, M. Wagner, 49, rue de l'Eglise-
Saint-Seurin, se promenait sur le bord du 
quai de Bourgogne, mercreui matin, vers 
onze heures, quand il tomba à l'eau. Un ma-
rin, M. Antoine Soulier, 11, quai de Bourgo-
gne témoin de l'accident, se porta aussitôt 
au secours de M. Wagner, qu'il put repêcher 
a temps. M. Wagner a été conduit, sur sa 
demande, à son domicile. 

Félicitations à M. Antoine Soulier pour son 
acte de dévouement. 

P«rdu par militaire, bague or serpent, sou-
venir de famille. Prière de rapporter Inten-
dance coloniale, 9, place Bicheileu. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Le Grand-Couronné. — Vendredi 1er octo-

bre en matinée, à deux heures et demie; en 
soirée, à h_.it heures-et demie : représenta 
tiorr données avec le beau programme ac-
tuel : le film patriotique « Fifi Tambour » et 
«1: >.'rand-Couroi .,é», pris sur le front, avec 
l'autorisation du grand état-i..ajor. 

Carnets d'abonnement et billets de publl-
! cité reçus à toutes les représentations. 

Samedi 2 octobre en matinée : nouveau 
programme complet. Première de «la Fille 
aux Pieds nus », grand film artistique Gau-
mpnt. 

«AINT-PROJET-ClNEiilA 
Deux œuvres de tout premier ordre figurent 

au nouveau programme de vendredi 1er oc 
tobre : Françaises et Suprême Angoisse, 
deux magnifiques drames français d'une ac-
tualité palpitante. Ce spectacle sans égal sera 
donné jusqu'à dimanche soir seulement avec 
la délicieuse comédie : Maud cambrioleur, 
Voyage sous les Tropiques et les toutes ré-
centes vues de la guerre. Le prix des places 
ne sera pas augmenté. 

INSTITUTION LOURDAA-CALAIS 
28, lue de Grassi, 28 

Rentrée des classes : pensionnaires, le 4; 
externes, le 5 octobre. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le lieutenant-colonel 

FROISSARD-BROISSIER, du 7e colonial 
Le conseil de guerre die la 18e région a eu 

à statuer, jeudi, sur les affaires suivantes : 
Guillaume Larrouy, du 18e d'infanterie, 

poursuivi pour désertion en temps do guer-
re, après désertion antérieure. 

Ce militaire avait déjà été condamné, il 
y a un mois, pour désertion en temps de 
guerre à deux ans de travaux publics. Le 
jugement était suspendu, le condamné de-
vant retourner au iront. A peine rentré au 
dépôt, il désertait à nouveau, mais ne tar-
dait pas à être arrêté. 

Le conseil le condamne celte fois à cinq 
ans de travaux publics. Défenseur, le ser-
gent Martin -Videau. Commissaire du gou-
vernement, M. le commandant, de Nathan. 

Maurice-Eugène Fréchet, du 123e, de ligne, 
poursuivi pour port illégal d'uniforme et 
escroqueries. 

Il avait déjà été cassé de son grade, alors 
qu'il accomplissait son service militaire. 
Mobilisé comme simple soldat, il partit au 
feu, où il se conduisit fort bien et fut bles-
sé. Evacué sur Lamalou, il fit coudre en 
cours de route sur ses .manches, le, galon 
de sous-lieutenant et arbora sur sa poitrine 

Publications recommandées 
à nos lieeteurs 

LES VÉRITABLES MODES 
FRANÇAISES 

DE PARIS 

CYCLISME 
VELODROME DU PARC (U. V. F.). — Par 

suite de l'ouragan de dimanche, une seule ten-
tative contre l'heure a pu avoir lieu par Cou-
dert (15 ans), qui, malgré le temps peu pro-
pice, a couvert 32 kilomètres 1S3 mètres dans 
l'heure 

Jeudi 30 courant, continuation des essais. 

Communications, àYîs&Renseîgnements 
PREPARATION MILITAIRE 

Les Girondins. — Les élèves et les Jeunes 
gens désireux de compléter leur éducation' 
physique en vue du service militaire, soat in-
foimès que les cours, interrompus pendant les 
vacances, ouvriront le 1er octonre, sous-la»dl. 
rection de M. A. Brard, professeur diplôme. 

Séances spéciales de tir à la carabfne et à 
l'arme de guerre.. • 

Les inscriptions sont reçues les mardis ?t 
jeudis, de 20 h. 30 à 22 heures, au Gymnase, 5i-
rue Nicot. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
RETRAITES DE LA COMPAGNIE D'ECLAI-

RAGE — Le trésorier de la caisse de retraitej 
du personnel rie la Compagnie du gaz de Bor 
deaux, a l'honneur d'informer les retraités, 
que les paiements des arrérages des pension» 
du troisième trimestre 1915, auront lieu du lel 
ai) 7 octobre, au siège social. 5, cours de l'in» 
tendance, a l'exception de la Journée du mar 
di 5 octobre, qui est excluslvemènt réservée % 
la 2Re distribution des secours aux familles 
des agents mobilisés de la Compagnie. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ENQUETE. _ Une enquête est ouverte sur 

le projet d'établissement par la Société da 
travaux « Dyle et Bacalan » d'une prise d'eau 
dans le bassin 6 flot n° l. 

Le projet, avec les pièces à l'appui, sera dé-
posé à la mairie de Bordeaux, division des 
travaux publics (Ire section), pendant quinzfl 
jours consécutifs, du 1er au 15 octobre 1915 
inclusivement, pour que les habitants puis-
sent en pren,lre connaissance tous les Jours, 
de dix heures à midi et de deux heures à 
cinq heures de l'après midi. A l'expiration d« 
ce délai. M. Buscaillet, conseiller général de 
la Gironde, commissaire-enquêteur délégué s 
cet effet par M le Préfet, recevra à la'mairie 
de Bordeaux, division des travaux publics (Ire 
section), pendant trois jours consécutifs : T*s 
16, L et 18 octobre 1915, de deux heures à six 
heures de l'après-midi, les observations qui 
pourraient être faites sur le projet. 

Le numéro d'octobre (n* 4) de cette incom-
parable publication est en ve'nte dans les 
magasins et dépôts de «la Petits Gironde». 

Editée sur 28 pages de papier de luxe, 
LA VERITABLE MODE FRANÇAISE DE PARIS 
est le guide idéal cie la couturière et des dames 
qui suivent la mode, parce que ses créations 
savent mettre en évidence la grâce, l'élégan-
ce et la simplicité du véritable goût français. 

Nous engageons nos lectrices a se procurer 
ce numéro d'octobre, qui, en plus de 95 modèles 
Inédits, contient deux patrons découpés de 
lingerie élégante. 

50 centimes le numéro (franco, 60 centimes). 
'VWWVWWW 

L'ILLUSTRATION 
Nous invitons ceux de nos lecteurs qui dé-

sirent collectionner les publications de grand 
luxe à ne pas attendre plus longtemps pour 
se procurer ['ILLUSTRATION du 25 septem-
bre. Ce numéro, intéressant et très beau, com-
me le sont tous les numéros de cette publica-
tion universellement appréciée, contient, sans 
augmentation de prix, un album dans lequel 
figurent des aquarelles et sépias exécutées sur 
le front par le maître FRANÇOIS FLAMENG. 
— Ce sont des chefs-d'œuvre qui méritent 
d'être précieusement conservés. 

Prix du numéro avec l'album, 1 franc 
dans les magasins et dépôts do «la Petite Gi-
ronde ». Franco poste. 1 fr. 15. 

pat vu„ 
Le Feu est aux Balkans 
De quoi parler sinon de l'atlitude sou-

daine du roi Ferdinand de Bulgarie qui, 
au péril de sa couronne et contre l'avis de 
tout son peuple, prend nettement parti 
pour les Auslro-Allemands et se range 
contre les alliés et les Russes auxquels 
pourtam les Bulgares doivent leur indé-
pendance ? 

Aussi «J'AI VU...), consacre-t-il à l'in-
cendie des Balkans quatre pages documen-
taires avec photographies et cartes iné-
diles. 

Dans te même numéro, officiers et sol-
dats ne pourront pac voir sans émotion 
les dix photographies qui relatent le der-
nier voyage annuel d'études des Sainl-Cy-
riens, des promotions de Montmirail et da 
la Croix du Drapeau, aux champs de ba-
taille de l'Est, en juillet 1911. (''est là qu'en 
70 tombèrent leurs aînés qu'ils devaient 
venger cl où tant d'eux, près de 300, sont 
morts à leur tour avec tout l'héroïsme ei 
toute la fougue de leur belle jeunesse. 

ie Numéro : 25 Centimes 
Dans tous les magasins et dépôts de la 

« Petite Gironde ». 

TJT AT CIVIL 
DECES du 30 septembre 

Francisco Portella, 64 ans. rue liléber, 93. 
Jacques Ricaud, 64 ans, rue Moulinié, 12. 
Alexandre Sauvent, 67 ans. rue Joséphine, 26. 
Antoine Cazalé. 71 ans. r. du Temps-Passé, 56. 
Veuve Kaehler, 74 ans, rue Rivière, 44. 
Jean Danduc, 76 ans. boni. Jules-Simon, 24. 
Josèphe Sarraute, 76 ans, rue Prunier, 19. ' 

DEUIL ■n"r-édlatî R0^-
MANTEAUK, CHAPEAUX 

A la Dame Dlanche, 109.cous Vicior-Hngo. wiéfu. un 

CONVOIS FUNEBRES du ter octobre ,, 
Dans les paroisses : 

St-Ferdlnand : 8 h. 45, M. Cazalé, 56, rue du 
Temps - Passé. 

St-Martial : 8 h. 45, Mme Jean Saraute, 19, rue 
Prunier. 

si-seurin : 9 h. 45. Mme veuve Charles 
Koehler. 44, rue Rodrigues-Péreire. — ï h. 45, 
Mme veuve François Roy, 13 bis, rue de la 
Concftr.de. 

St-Bruno : 10 h., M. Gabriel Bonnefond. salle 
d'attente. (. 

St-Nicôlà9 : 1 h. 45, M. Francisco Portella, rue 
Kléber, 93. — 2 h. :«>. Mlle Marie-Louise 
Civet, rue Kléber, 81. — 3 h., M. Henri 
Morin, cours de Rayonne. 13' 

Stê-Mafi» : 2 h., M. Jean Dnnduc, boulevard 
Jules-Simon. 24. 

Ste-ËUUlte : 4 h., M. Jacques Ricaud, 12, rue 
Moulinié. 

Convoi militaire : 
11 heures : M. Ernest Caries, hôpital militaire, 

rue Saint-Nicolas. 
Autres convois : 

% heures Mme Octavie Noizilleau, hôpital 
Saint-André. 

2 h. 30 . Mme veùvê P. Teriau, hôpital Saint-
André. 

MUo Nelly Bonne-
fond, les familles 

Mongie. Bernadet, Marot, Sarthé, TesSfer et 
Cat tes prient leurs amis et connaissances de 
leu.- fain i'houneu. d'assister aux obsèques de 

M. Gabriel BONNEFOND, 
leur frère et cousin, qui auront lieu le ven-
dredi lo* octobre en l'égiise Saint-Bruno, 

On st réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à tiaul heures el demie, d'où le convoi 
funèbre partira a dix heures. 
Pompes funèbres aénerales, lit, c. Alsace-Lorraine, 

Pft»" ?li CIIUÈQDC M et Mme Santucc! 
Ulî..-Wl rUncDnCont la douleur de 
faire part â leurs amis et connaissances de la 
porte cruelle qu'il ont éprouvée en la per-
sonne de 

Paul SANTUCCI, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 

Capitaine au 1« colonial, 
Décé-lé à l'hôpital de Vichy le 26 septembre, 

des suites de blessures guerre. 
L'inhumation aura lieu *i Bèg>. le 1"' octobre, 
On se réunir.i à huit heures et demie, gare 

de Bèrles. 
Le convoi partira à neuf heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme L. Boula-
de, M"e M. Boulade, 

Institutrice à Villandraut; les familles Parade, 
Deville, Siret et Uelor prient leurs amis et con. 
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M«» Bernard EYGRETEAU, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, qui 
auront lieu le samedi 1 octobre, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maisun mortuaire, 21, 
cours d'Albret, à 9 h. 15, d'où le oonvoi funèbre 
partira à 9 h. 45. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE fon, M. Fernand Ger 
main, architecte, Inspecteur principal du ser 
vice d'architecture de la Ville, et Mme Fernand 
Germain et famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assisté] 
aux obsèques de .,• 

Mme veuve J.-B. SABOURIN, 
née É.-F, CRÉPIN, 

leur mère, belle-mère, tante et cousine, qui au-
ront lieu le samedi 2 octobre, en l'église Saint-
Augustin. -

On se réunira à neui heures trente a la mai-
son mortuaire, 1(1, chemin d'Arès, d'où le con-
voi funèbre partira a dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre6 Invitations, 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE 
M et Mm« Hue et leur fille. Mm» veuve Hue, 

les familles Mouret. Arglllos. Goyeaud, Valet. 
Laroza Maioveste, Beilon, Marbach, Miot on! 
la doulou de faire part, à leurs amis et con-
naissances de lu perte cruelle qu'ils ont éprou-
véo ci la personne de '„* 

Edouard HUC, 
Soldai au 3" colonial, - - ~' 

Mort au champ d'honneur, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, et les in-
forment qu'un service sera célébré dans 1 église 
Sai t-Martin de Blanquefort, le lundi 4 octo-
bre,, à neuf heures trois quarts 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Léon Laporte (Maison Lamarque et La-

porte), M. et Mme Maurice Lavergne, M. Yv.es 
Laverghe, M. et Mme B. Laporte (de Lacquy), 
M. Victor Laporte, maréchal des logis de gen-
darmerie, Mme Victor Laporte et leur nls re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
ne» qui leur on' fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme i_eon LAPORTE, 
ainsi quo celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le samedi 2 octonre 
dans l'église Notre-Dame-des-Anges, seront .tjr-
ferles pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes lunèbres qénèrales, Itl.c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Henri Dagrant et leur fils, Mme 

Borel et ses fils, M. et Mme Maurice Dagrant, 
M. et Mme Charles Dagrant et leur fille, Mn« 
Marie Dagrant, M. Victor Dagrant, M. et M-M 
E. Sodés et leur famille (de Bayonne), M. et 
Mme Fouquet. et leur famille, M. et. M"» A. Char-
tle, M. et Mme E. Chambon (de Pans), les fa-
milles Dufas, Ruspino, Brutails (de Paris), Al. 
louet. Fortin, I.abuzan, Médard, Grel et Bon-
nefon remercient bien sincèrement toutesi lea 
personnes qui leur ont fait l'honneur d assistée 
aux obsèques de 

M. G.-P. DAGRANT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informenti OU« 
toutes les messes célébrées ie «amêdl\ t OÇMtSr* 
dans l'église de Saint-Nicolas seront dites pour 
le repos de son âme. . k„„_„. 

La famille assistera à la messe de dix heures, 

ANNIVERSAIRE SMi& Btt 
lique Saint-Senrin le samedi 2 octobre seron» 
offertes pour le repos du l'âme de 

Mm» veuve Henri RATABOUL, 
La.famille assistera ii caue da neuf heur*». 
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Saint -Médard-en-Jalles 
L'OR NATIONAL. — Le délégué de la Cais-

se d'épargne de Bordeaux et de la Banque 
Ida France se tiendra à la disposition du pu-
blic à la mairie, le mardi 5 octobre, de neuf 
heures ù rnidl et de deux heurse à cinq heu-
res, pour recueillir l'or et l'échanger contre 
Hes billets de la Banque. 
"Tl est-fait un pressant appel au patriotis-rie^.dfis détenteurs de monnaie d'or qui ne 

ont pas encore échangé contre des bilelts. 

Podensac 
MARINE. — Le paiement des pensions pour 

fes demf-soldiers et veuves de la marine du 
' lyhdicat de Podensac sera fait à Bordeaux 

mardi 5 octobre. 

felayé 
ARRIVEE DE PRISONNIERS. — Mardi ma-

tin est arrivé à Blaye un convoi de 1,501 pri-
Ssonlners allemands de Champagne. Dépri-
iœés, hâves et sales, ils ont été internés à 
3a citadelle. 
\ La réception a eu lieu sans incident. 

LIbourne 
A? L'ORDRE DU JOUR. — Le chef de ba-

taillon Brusley, mobilise sur le front des 
fie début des hoistilités et. y faisant foue-
ttions de chef de corps, vient d'être cite à 
l'ordre de ia division et proposé pour of-
feci-âr de la Légion d'honneur avec la ci-
Itation suivante : 

1 « Toujours très alerte malgré ses soixante 
ans, a .su maintenir dans lo bataillon qu U 
commande depuis le début de la campagne 
raiie discipline très exacte. S'est particu-
lièrement distingué aux combats où, payant 
tie sa personne sous un feu violent d'artil-
lerie et de mousqueterie, il a dirigé lui-
même le travail do ses hommes dans les 
(tranchées des positions nouvellement con-
duises. » .. 

JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-
RE. — En raison du mauvais temps qui a 
Sévi dimanche dernier, la Journée des éprou-
vés de la guerre a été prolongée jusqu'au 
dimanche 3 octobre. 

tin certain nombre de pochettes-surprises 
lest en dépôt au secrétariat de la mairie, où 
îes vendeurs et vendeuses pourront en ré-
clamer jusqu'à samedi 2 octobre, à six heu-
res du soir. 

Le sous-préfet et le maire de Libourno 
espèrent que, dimanche prochain, La popu-
lation libournaise, dont les sentiments pa-
triotiques et la générosité se sont manifestés 
•«Maintes fois, répondra avec empressement 
au nouvel appel qui lui est fait en faveur 
d'œuvres éminemment philanthropiques. 

UNION GQNDATAIS.-:. — Réunion générale 
trimestrielle salle Calypso, samedi 2 octobre, 
là huit heures et dçmle du soir. 

Le.s cotisations seront reçues avant et après 
Ja réunion. 

TOURNEE ALBERT . CHARTIER. — Lundi 
fcoir, au Jardin d'Eté, la tournée Albert Char-
tier jouera Servir, de Henri Lavedan, et Fais 
'ce que dois, de François Coppée 

ces deux ouvrages -patriotiques sont d'une 
brillante actualité, et l'interprétation en sera 
parfaite. 

; St-Suîpico-cle-Faleyrens 
1 DECORATION. -- Notre garde champêtre, 
Louis Clémenceau, caporal-fourrier au 57e 
«5" ligne, sérieusement blessé à Ville-au-Bois, 
le 1.5 septembre 1014. cité à l'ordre du jour 
pour sa belle conduite, vient d'obtenir la 
croix de guerre avec palmes, juste récompen-
se de sa. bravoure. 

Bonzac 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — Les habitants de la commune de Bon-
zac ont participé avec élan à la journée des 
Eprouvés de la guerre. 

IV v a lieu de remercier l'enfant Landry, 
6sr« (le quatorze ans, qui malgré la tempête 
B parcouru la commune pour vendre les po-
chettes. La vente a produit W fr. 

Sainîe-Foy-îa-Gfaîid© 
1 CONVOI DE BLESSES. - Mercredi, à qua-
torze Tieutes et demie, est. arrivé en gare 
Se notre ville un convoi de cinquante bles-
sés, qui ont été placés à i hôpital tempo-
raire W> 15 et dans les annexes. 

LA RAGE. — Une-vache appaitenant à M. 
Mata, métayer chez les'dames Beauduc, à 
tiagnaril. commune de Pineuilh. qui mani-
festait des symptômes de rage, a été abat-
tue.. A. l'auto'psie, M. Bernât, vétérinaire à 
Sardonne a reconnue que la bête était bien 

baieit-Macaire 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — Malgré le temps, nos zélées quêteu-
ses ont recueilli 164 francs. Nos félicitations 
aux dévouées jeunes filles et à la popula-
tion. 

PeSlegrue 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les al-

locations seront pavées par le percepteur, à 
partir du 2 octobre, dans l'orure suivant: 

Pellegrue : samedi, de deux heures à cinq 
heures. 

Auriolles, Caurnont, Cazaugitat et Soussac, 
lundi, de huit heures à dix neures. 

Listrac, Massugas et Saint-Antome-du-
Qbéyrct, lundi, de dix heures a douze heu-
res. 

Landerrouat et Saint-Ferme, lundi, de deux 
heures à cinq heures. 

DOBDOGNE 
BERC~3AC 

INCENDIE. — Dans la journée du 25 sep-
tembre, un incendie a consumé une grange 
et son contenu, située à La Tuilière, com-
mune de Saint-Rémy, appartenant à M. Poin-
saut. 

Les pertes, évaluées à 10,000 fr., sont cou-
vertes par une assurance de 8,005 fr. 

COURS DE MUSIQUE POUR FILLETTES 
ET JEUNES FILLES. - Le conseil d'admi-
nistration de l'école de musique Sainte-Cé-
cile informe les familles que les cours de 
« solfège et pédago ' - » musicale, créés de-
puis juillet dernier, tout spécialement pour 
les fillettes et les jeunes filles, fonctionnent 
les dimanche et jeudi après-midi de chaque 
semaine. 

Cette innovation, qui depuis longtemps 
était nécessaire dans notre vieille cité ber-
geracoise, à déjà gro- ié une phalange d'é-
lèves de tout âge. 

Le conseil d'administration de la Société 
Sainte-Cécile a confié ta direction de ces 
cours à Mlle Marie Messerer, professeur de 
solfège, chant et piano, qui consacre à l'é-
ducation des jeunès élèves le meilleur de 
son temps. 

Les nouvelles élèves sont spécialement 
informées que l'ouverture des cours ■ uni 
lieu le dimanche 3 octobre, à onze heures 
très précises du matin, dans la salle Ber-
lioz (siège de la Société Sainte-Cécile), im-
passe Bos en face du Jardin-Public. 

Les inscriptions seront, reçues chez les 
présidents, MM. Chassagne et Faisandier, 
place du Marché, et Bellegarde, et 'iez 
Mlle Marie Messerer, directrice, 24, rue du 
Mourier, où tous les renseignements seront 
donnés. 

ECOLE DE MUSIQUE SAINTE-CECILE.— 
Le conseil d'administration de la S ?iété 
Sainte-Cécile informe les familles que les 
cours de solfège et instruments fonction-
nent (comme par le passé) les lundi et jem-
di de chaque semaine. 

Les nouveaux élèves sont spécialement 
informés que l'ouverture des cours est 
fixée au lundi 4 octobre, à huit heures .rès 
précises du soir, au siège de la Société, im-
passe Bos. en face du Jardin-Public. 

Ils ont donc le plus grand intérêt à se 
faire inscrire avant cette date ; le profit 
qu'ils retireront des cours se trouverait di-
minué par une arrivée tardive. 

Nous rappelons que l'enseignement donné 
à l'Ecole de musique Sainte-Cécile intéresse 
les élèves de tout âge. 

Les inscriptions seront reçues chez les 
présidents, MM. Chassagne et Faisandier, 
place du Marché, et Bellegarde, et chez M. 
Marius Messerer, directeur de la Société, 
24, .rue du Mourier. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats Qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés. Infirmiers ou ci-

vils revenus d'Allemagne ou des régions en-
vahies de donner des renseignements sur les 
militaires suivants : 

Henri Dupuy. du-7e bataillon de marche du 
Maroc, disparu le 10, novembre à Saiht-Eloi. — 
Aviser Mme Dupouy, 18, cité Gauthier, Bor-
deaux. 

Jean Castillo.' du 7e colonial. Ire compagnie, 
présumé prisonnier le 26 septembre 11)11 a 
Rethel (Ardennes). — Aviser M. Castillo rue 
d'Eysines. 20, Bordeaux. 

Henry Peyronnet. du 344e d'Infanterie. 23e 
compagnie, disparu le ?0 août 1014. — Aviser 
Mme. h'. Peyronnet. n. rue Le Reynard, Bor-
deaux.^ 

René Chartraln. caporal au 13'le d'infanterie. 
2e compagnie, disparu le 30 septembre 1914 h 
Boureuîlles (Argonne). — Aviser M. G. Mar-
cheairx, 4. rue Juonïque, Bordeaux. 

Maurice Allard. caporal au 7e colonial, ire 
compagnie, disparu le 22 août 1914 à Sanlt-
Vincen.t (Belgique). — Aviser Mme Allard, 
avenue; Victor-Hugo. 138. Le Bouscat (Gironde). 

Jean IPiron, 57e d'infanterie, 8e compagnie. 
Aviser \l. Piron. à Porchères, par Saint-Seu-
rin-sur-rlsle (Gironde). 

Pierre Valentie, du 83e d'infanterie, 8e com-
pagnie. . disparu le 27 septembre) 1914 dans 
l'Aisne. — Aviser Mine Valentie, 58. rue de 
Rigoulet. Bordeaux. 

Jean Foii-quef. du 57e d'infanterie, lie com-
pagnie, disparu le 20 octobre. — Aviser Mme 
Fouquet. à Troquerot-sur-l'Isle. par Coutras 
(Gironde). 

Maurice Poujardieu. du 20e d'infanterie, 4e 
compagnie, disparu le 16 février à Perthes-les-
Hurlus, présumé blessé et prisonnier. — Avi-
ser M. Poujardieu. cours Ausone, Bazas (Gi-
ronde). , 

Léon-Arnaud Jean I.ongau, du 20e d'infante-
rie. 3e compagnie, disparu le 20 décembre h 
Mesnil-lës-h'urlus. — Aviser Mme Arnaud Lon-
gau. rue Pérey. 47, Bordeaux. 

A.-G.-J Oaviet, adjudant-chef d'un résrlment 
de tirailleurs sénégalais, blessé et disparu 
dans la nuit du 2-1 au 25 octobre a Saint-Nico-
las, près d'Arras. — Aviser Mme Daviet, 24. rue 
Martrou. Rochefort - sur - Mer (Charente - Infé-
rieure). 

Geoi-2p.s Raspiengeas. sergent au 308e d'infan-
terie. 23e compagnie, blessé et disparu à Ba-
paume ie 28 août 1914. — Aviser Mme G. Ras-
piengeas, .53., rue du Mirail. Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 30 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et 

l'ouest de l'Europe. En France, elles ont été 
encore abondantes et accompagnées d'orages. 
On a recueilli H)mm d'eau au fort de Servance, 
33 à Gap, 31 à Monaco, 28 à Biarritz, 23 à Be-
sançon, 13 k Dunkerque, Le Havre, 11 au Puy 
de f-ôme. 8 > Nancy, 6 à Paris. Ce matin, le 
temps est généralement nuageux. On signale 
des pluies dans l'Est et le Sud-Ouest. 

L? température a baissé sur nos réglons, no-
tamment dans le centre et le sud-ouest. Ce 
matin, le thermomètre marquait —10° au Pic 
du Midi, —i au Puy de Dôme, 0 au fort de 
Servance. 3 a Bodoê. à Paris et à Nancy, 
6 à Clermont-Ferrand, 7 à Calais, Lyon, Bor-
deaux, Lorlent; 9 à Brest, Toulouse; 12 à Mar-
seille. l« k Alger. 

En France un temps nuageux, brumeux et 
frais est probable avec des pluies, principale-
ment, dans le Sud Ouest etT'Est. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC LINE. — Le paquebot Orlana, en 

route pour le Pacifique, a touché à Rlo-Janeiro 
le 25 septembre. 

MOUVEMENT DU PORI Ofc BORDEAUX 
BORDEAUX, 30 septembre 

Montés en rade : 
Saint-Christophe, tr.-m. fr., c. Le R.oux, de 

Saint-Pierre et-Miquelon (avec morues). 
Kenavo, goél. fr., c. Nicolas, de Saint-Pierre-

et-Miquelon (avec morues). 
Kanguroo. st.- fr., c. Bernard, de New-York. 
Bankdale, st. ang., c. Lanicfleld, de dito. 
Caravelle, st fr., c. Arqué, du Havre. 
Uriarte-V, st. esp., c. Echevaria,.de Cardiff. 
Penvearn, st. ang., c. Willams, de Philadel-

phie. 
Aurora, st. dan., c. Sonne, de Leith. 

PAUILLAC, 30 septembre 
Montent : 

Colonia, st. ang., c. X... 
Tammerfort, st. russe, c. X... 
Fronsac. st. fr., c. X..., de Bayonne. 

Aux appontements : 
Minorea. st. ang., c. X..., de dito. 

Rade de montée : 
Boër, dundee fr., c. X..., de Nantes, 
Jean, goél. fr. c. X... 
Irma. st. fr.. c. X..„ de Mortagne. 
Evelpls. st. grec, c. X... 
Oreland'. st. ang., c. X..., de la Plata. 
Penveary, st. ang., c. X... 
John - Bakke, st. norv.. c. X... 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 30 septembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote: Blés du Centre et du 

Poitou, 31 fr. 25 à 31 fr. 50 les 100 kilos dé-
part; blés de pavs, 25 fr. 50 à 2G fr. les S0 ki-
los aux usines; blés roux d'hiver u. 2, sur 
vapeur attendu, 32 fr. 50 les 100 kilos nus, 
pris â Borù^aux. 

Farino3. — On cote ■ Farines premières de 
cylindres du Haut-Pays, 40 fr. 75 les 100 ki-
los logés, quai Bordeaux; farines américai-
nes par vapeurs attendus, W tr. à 45 fr. 75 
les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Plata, septembre, 
23 fr. 75- s octobre et novembre, 22 fr. 50 
le., 100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs 
blanc Plata, .tembre, 23 fr. 50; sur octo-
bre, 23 fr. les 100 kilos, lc;is, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : GrLr-ss d'hiver du Poi-
tou, disponible, 29 fr. 50 à 30 fr.; sur fin cou-
rant, 29 fr. à 29 fr. 25 les 100 kilos, gares 
Bordeaux; avoines grises de Bretagne. 28 Ir. 
a 28.fr. 50 les 100 kilos, sur quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pavs, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourdhui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de ô à 

6 kilos, 50 fr. 
Foin luzerné ou habituel, en balles, 9 fr. 50 

les 100 kilos. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 42 fr 
Paille do seigle, tes 100 kilos, en bottes de 

25 kilos, 7 fr. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX CESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 30 septembre 
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Revue de la Semaine 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
30 septembre 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés et halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays, Ire qiualité, les '100 kilos, 
250 à 290 fr.; Périgord, Ire quai.. 220 A 270 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 
fr. 80 a 2 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 à 
7 fr. ; gravettes. 1 fr. 25 à 2 fr. 40; portugai-
ses, 1 à 2 fr. 15; moules.He- colis. 8 à 12 fr.; 
palourdes, 5 à 7 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord. les 100 kilos, 
30 à 35 fr.; citrons, le cent. 6 ù 9 fr.; melons 
Cantaloup, la douz., 4 à 12 fr.: mêlons, verts, 
3 à- 6 fr. ; noix vertes, les 100 kilos. 75 à 80 
fr.; pêches, le kilo, 50 a 90 cent.; poires diver-
ses, les 100 kilos, 35tà 70 fr.; pommes diverses, 
25 k 40 fr.; raisin blanc, 70 à 90 fr 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
235 a 245 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau. la douz.. 
40 k 3 fr. 25; choux-fleurs du pays. 3.fr. 50 
k 8 fr. : choux de Bruxelles, le kilo.'80 k 90 c; 
choux. pommés, la douz.. 3 à 8 fr.; céleri, le 
paq.. 70 u à 2 fr.: chicorée. la douz.. 40 c. à 1 
fr.; cresson. 60 à 90 c. ; carottes, le paq., 30 c. 
a 2 fr. 50; éplnards. la douz., 80 c. à 1 fr.; 
haricots verts. le kilo. 45 k 75 c.; haricots en 
grains. 50 à 60 c.; laitues, la douz.. 40 à 90 
c; navets.-25 c. à ! fr.; oseille. 40 à 50 c: pom-
mes de terre nouvelles, les 100 kilos. 10 à 15 

c. à 1 fr.; tomates, les fr.; salsifis, le paq 
100 kilos. 10 a 28 fr.. 

Oies. — Oies plumées. Midi, la-pièce, 5 à i 
fr.: dépouillées du Poitou, 5 à 6 fr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, lie 
mille. H2 a 144 fr.: Nord. i40 h 142 fr. 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Yolailles. — Canards, les 100 kilos. 250 !» 290 

fr.; dindonneaux. 270 k 30O fr.: pisreons fuvards. 
).»S vlnirt, 15 k 20 fr.: erras. 30 à,32 fr..; movens. 
27 n 29 fr.: pintades. 60 à 90 fr.: poules et coqs, 
les 100 kilos. 250 k 27 5fr.; poulets. 550 k 100 fr.. 
le tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bprdeaux 
Bordeaux 30 septembre. 
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PRODUITS RESINEUX 
Autour de l'Essence do Térébenthine 

et des « Becs » 
D'habitude, en France, les foires résineu-

ses de Labouheyre sont attendues avec quel-
que impatience par les acheteurs et par les 
vendeurs, ces réunions landaises servant gé-
néralement de bases d'appréciation pour les 
prix futurs : « On s'y sent les coudes », et on 
cherche à analyser la situation du produit. 
Disons bien vite que, cette année, la réunion 
de Labouhevre ne présenta aucun caractère 
saillant, les conditions générales de l'indus-
trie résineuse étant complètement boulever-
sées depuis le début de la guerre : plus, ou 
à peine d'ouvriers dans tes chantiers fores-
tiers landais-girondins, rareté de la main-
d'œuvre usinière, transports difficileo par 
suite 'de la réquisition de la plus grande 
partie de^ chevaux, mUlet camions et, en-
fin, interdiction d'exportations térébenthineu-
ses. Comment,-voulez-vous qu'avec une pa-
reille révolution dans les principaux rouages 
de l'industrie et du commerce, des résineux 
i. soit possible, à l'heure actuelle, d'évoluer 
sur a champ clair ». Aussi le grand marché 
nésineux d'automne de Labouheyre fut-il 
plutôt terne; on v traita assez peu d'affaires 
en essence : les fabricants demandaient en-
viron fr. 72, alors que lé négoce n'en offrait 
que 71. Les échanges de «secs» Turent un 
peu plus actifs : près de 4,000 fûts de brais 
ont été vendus à fr. 25; la fabrique, qui de-
mandait fr. 26, a dû se contenter du prix 
de 25 fr., po„r marchandises prises aux usi-
nes. En colophanes, on a fait également quel-
ques opérations ( nais moins importantes 
qu'en brais) dans les prix de fr. 27, toujours 
départ des; usines landaises. Le marché des 
produits secs est ferme en ce moment, et 
excité. Le cours de la gemme est toujours 
de 0, 23 à Bordeaux, pour marchandises ren-
dues aux usines. 

Ainsi que nous en indiquions la possibilité 
dans nos trois ou quatre derniers articles, 
les prix'terêbenthineux anglais continuent à 
montrer une excellente tenue; les gros arri-
vages d'essence américaine sur les quais de 
Londres n'ont.eu, définitivement, aucune ac-
tion fâcheuse sur les cotes, qui, de sch. 34/9, 
voilà'hui' jours, s'inscrivent, dans l'ordre, 
comme suit" 35' 35/3, 35/1 1/2, pour finir sa-
medi à. sch.-35/. Le jeu des fluctuations lon-
doniennes demeure donc intéressant et re-
présente vraiment l'un des plus solides « ter 
rains» qu'on ait.vus. depuis quelque temps. 

La consommation anglaise est d'ailleurs 
tout à fait... *.en forme »; .qu'on en juge par 
lés chiffrés suivants: la troisième semaine 
de septembre a vu sortir des entrepôts de la 
Tamise 2.125 fûts d'essence de térébenthine, 
contre 1,079 dans ia même période en 1914, 
1,536 en 1913 et 1,391 en 1912. Ajoutons, pour 
édifier complètement nos lecteurs sur I acti-
vité, qui règne en ce moment dans les indus 
tries anglaises cons immâtrices de térében-
thine que lec ventes des neuf premiers mois 
de 1915, sont égalas (à 1.500 fûts près) à cel-
les, extraordinaires, de 1914: qu'elles dépas-
sent de 3.O0O fûts (-elles de 1913 et de 5,000 fûts 
les,sorties,de 1012. 

A Savànnah, nous voyons la térébenthine 
passer, en huit jours de cents 37 1/4.à 37 3/4 
et 38: Quant \ la résine ;grade F, que nous 
avions laissée à Savànnah à dollars 3 15, elle 
passe à dollars ? 3C. 

A propos des «secs», nous terminions no-
tre précédent article par ces mots : « Evidem 
ment,' ce n'est pas encore... le.Pactole pour 
les résineux secs, mais enfin... il y a du 
mieux. » Nous pourrions répéter aujourd'hui 
le même avis » personnel. 

' En Allemagne 
Nôtre correspondant de Savànnah nous 

faisait part dernièrement de nouvelles re-
çues là-bas, de provenance hambourgeoise, 
et exposant une véritable « disette » de pro-
duits résineux chez nos ennemis • il s'en sui-
vrait que l'essence- de térébenthine et la ré-
sine seraient devenues des matières Tie la 
plus grande rareté: c'est à ce point (écrivait 
un gros négociant de Hambourg à son pa-
rent, de Ne - York) que la térébenthine, que 
nous payons 72 fr. à Dax, vaudrait à l'heure 
actuelle autour de 550 fr. les 100 kilos à 
Hambodrg; quant à la résine, ce serait en-
core mieux : ce qui vaut 25 fr.-à Dax se 
vendrait en Allemagne 350 fr. Ces prix nous 
sem' lent si fantastiques, que nous ne les pu-
blions que sous toutes réserves. 

Quoi qu'il en soit, il est évident que les 
stocks résineux allemands des débuts de la 

guerre, et ceux volés lors de la prise d'An-
vers sont réduits à leur plus simple expres-
sion; or. l'Allemagne étant dans l'impossibi-
lité de fabriquer des produits artificiels inté-
ressants, dans cette matière résineuse, on 
conçoit fort bien que les quelques centaines 
de kilos d'essence et de résine qui restent 
chez les Boches puissent atteindre des prix 
extrêmement élevés. I^es conditions du mar-
ché résineux allemand pourraient changer 
un peu si les années ennemies arrivaient jus-
qu'à Minsck (Russie)'; on sait, en effet, que 
la région de Minsck, vers laquelle les Alle-
mands tentent actuellement un gros effort, 
est le grand centre de la fabrication de l'es-
sence dite de «bois mort», obtenue par dis-
tillation en autoclave des pins abattus. Mais 
qu'on se ras:ure : d'abord, les Allemands ne 
sont pas encore à Minsck; ensuite, s'en em-
pareraient-ils qu'ils ne trouveraient dans les 
essences de Minsck (si les Russes ne les en-
lèvent pas !) qu'un succédané donnant des 
résultats médiocres pour la fabrication des 
« caoutchoucs artificiels » : ce à quoi ils ten-
dent depuis plusieurs mois. 

Em. BX. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 29 septembre. 

Biés. — Marché calme. - Bladettes et Dlés 
fins supérieurs. 80 kilos, de 26 tr. 50 à 27 fr.; 
seigle. 75 kilos. 20.fr.; orge, 60 kilos, de 15 fr. 
à 15 tr 50; avoine, 50 kilos, de 14 fr. 50 à 15 fr.; 
mais blanc, 75 kilos, de 19 fr. 50 à 20 tr.: hari-
cots, l'hectolitre, de 50 à 55 tr.; fèves. 65 kilos, 
de 21 fr 50 à 22 tr.; vesces noires. 80 kilos, de 
21 à 22'fr. 

Farines. — Marché calnie. — Mlnot. extra ou 
premières. 122 kilos, 56 tr.; R. G., 100 kilos, de 
22 a 23 fr.; repasses, dj 16 tr. à 17 fr. 50; sons, 
de 13 fr. à 13 fr. 50. 

Fourrages. - Foin. 50 kilos, de 4 fr. 75 à 5 fr.: 
sainfoin. Ire coupe, de 4 fr. 50 à 5 fr. 20; 8e et 
3e coupes, de 4 fr. à 4 tr. 75; paille de blé. de 
3 fr. 60 fi 4 fr 10: paille d'avoine, de 2 fr. 50 J 
2 fr. 75. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 30 septembre. 
Sucres blanc, et roux, incotés; sucre raffiné, 

de 10S fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, de 90 fr. à 90 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 30 septembre. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1.212. Ire qua-
lité. 2 fr. 28; 2e qualité. 2 fr. 18; 3e qualité, 
2 fr. 04. Prix extrêmes de 1 fr. 82 a 2 fr. 36. 

Vaches. — Amenées et vendues, 439. Ire qua-
lité, 2 fr. 28; 3e qualité, 2 fr, !«; 3e qualité, 
2 fr. 04. Prix extrêmes : de 1 fr. 78 à 2 fr. 36. 

Taureaux. -- Amenés. 144; invendus, 8. 
qualité, 2 fr. 14: 2e qualité, 2 fr. 06; 3c qua" 
1 fr. 91. Prix extrêmes : de 1 fr. so à 2 fr l|i 

Veaux. — Amenés. 853: invendus, 30. te 
lité, 2 fr. 90; 2e oualité. 2 fr. 6G; 3e q_ 
2 fr. 46. Prix extrêmes : de 2 fr. 2(1 à 3 fr^_ 

Moutons. — Amenés et vendus. 5,811 
qualité. 2 fr. 78; 2e qualité, 2 fr. 28; Se qualité^ 
2 fr. 08. Prix extrêmes : de 1 fr. 8S k 3 fr 06 

Porcs. — Amenés et vendus, 3.253. lr'e qua 
lité, 2 fr. 24; 2e qualité. 2 fr. 18; 3e quapté, 
2 fr. 04. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. 28 

Arrivages peu importants; demande 'active! 
tendance ferme, h'ausse de 6 fr. sur le gre 
bétail et sur les veaux; de 4 fr. sur les mou-
tons; de 2 fr. sur les porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 29 septembre. 

Cuivre. — Disponible, 71 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 72 liv. 5 sh. 

Etain. — Disponible, 152 liv. 15 sh.; à trois 
mois, 154 liv. 

Plomb. — Disponible, 24 liv. 10 sh.; décem'. 
bre, 23 liv. 

Zinc. — Disponible, 66 à 60 liv. 
Fer. — Disponible, 64 liv. 7 sh.; à trois mois. 

64 liv. 11 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 29 septembre. 

Térébenthine. — Disponible, 85 sh. 8 den.; a 
trois mois, 35 sh. 6 den.; prolongé. 86 sh 1 
den. 1/2. 

Résine. — Disponible, 18 sh. S den. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 30 septembre* 

Au comptant : 3 % nominatif, 66 75; dito art 
porteur, 66 75; 3 1/2 % amortissable, 90 95 —i 
Obligations de 'a Ville de Paris 1875. 484 : dito 
!87fi. 4»3: dito 1R98, 318. _ Obligat. communales 
1880, 467 50; dito 1892, 350. — Est. actions dï 
500 fr., 750. - Paris à Lyon et Méditerranée. 
1.011; dito obligations fusion 3 %, 317. — Or 
léans, actions de 500 fr., 1,100. — Ouest, action* 
de 500 fr., 718 — Argentine 1886. 502 50. -
Chine 4 % or 1895. 91 15. — Egypte dette uni-
fiée. 88 80 - Espagne 4 % extérieure, c. de 40. 
91 40. - Portugal 3 % Ire série (80 £), 58 15. — 
Ville de Bordeaux 1881, 487. — Compagnie nou-
velle d'éclairage et de chauffage par le gaz, 
obligations 5 %, 3e série, 458. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotativei Marinoni-

SE DE PARIS 
DU 30 SEPTEMBRE 

FONDS D'ETATS 
3 O/O 
3 o/O amortiss. 
3 K2 Etat 4% 
Tonkin 2 V2 Tunis 1892 
Madagascar 2 '/2 % 

 3 °f 
Argentin 1806°.'.'. 

- 1909 ... 
- 1911 ... 

Chine 1903 
— 190S 
— 1913 

Egypte unifiée... 
- 3 H 

Espagne coup.960 
Italien 3 V2 Japon 1905 

— 1907...... 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 18S0 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 18S6 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

66 50 

90 75 

7fi • 
450 50 

84 30 

421 

89 20 
76 75 

75 43 
492 
474 » 
469 

60 50 

77 » 

370 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
I.yon........... 
Midi 
Nord 
Orléans......... 
Ouest 
Ouest-Algérien . 
\ndalous 
Nord-Espagne ., 
Saracosae 

750 

945 
1210 

710 
481 
250 

355 

VALEURS DIVERSES 
A4; HONS 

Etablissent1* de Créait 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Parle'. 
Crédit Mobilier... 
C' Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata ... 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
omnibus ....... 
Panama Bons.... 
Suez 
Sueî civile 
Aciéries Marine.. 
Brlansk ordinaire. 

— privilég. 
lloieo 
CreusoL......... 
(iutsa ......... 
Makuwka ....... 
Napbte 
Nickel. 
t'enarroya ...... 
Provodniclt ..... 
lîio-Tinto 
Sels ceinmes 
Sosnowu.» ..... 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre. 
Thomson 

99 

1720 
278 
282 

1860 
680 

1100 

295 
148U » 

106 
248 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879.. 

— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— S V, 1913 lib, 
— 4 % 1913.... 

443 
470 
314 
350 
345 
390 
200 
470 
330 
346 
360 
393 
208 
410 
418 

Riazan-Our. 4%.. 317 • 
Nord Donetz 4)4 — — 
Vnlea-Boug. 4 Vi-1 380 » 
Obligations Diverses 
Chantiers de 1 

Loire 5 %.... 
Omnibus 4 % .. 
Thomson 4 %... 
l'ransatlant. 3 % 

CIIKU1N8 Dî. Fivit 

525 

Oijlicjations françaises 
V1LLKS 

Paru 186b... 
1871... 
1875, 
1876 
1802 
1894/96 ... 
1898 
1809 
1904 
1905 
2 8/4 1910 . 
S % 1910 . 
1912 

i>16 . 
3T2 > 
486 . 
486 » 
272 50 

318 » 
316 » 
325 -
324 » 

216 

est a % 
— nouvelle ... 
-n, 

P.-L.-M. 4 % ... 
Fusion ancienne. 

— nouvelle 
Lyon 2 V2. 
Midi 8 % 

■ nouvelle... 
„■ 2 Vi 
Nord 4 % 

— 9 % 
— nouvelle 
— 2 V, 

Orleani 4 %.... 
— 8 %.... 
— 1884.... 
— 2 Vj.... 

Ouest 8 % 
— nouvelle. 
— 2 V.... . 

Obligations ilianiç 
Lombarrt 8 % anc 185 
Nord-Espag. 1" s 349 

— 2* série. . 337 
Saragosse 1 sêr.. 

— §• série 
— a- aérie 

342 
S39 
318 
438 
346 
348 
324 
355 

430 
351 
356 

412 
363 
365 
343 
374 
37(J 

403 » 
295 ZI 

EIM BANQUE 

50 
.145 
333 

(JmcMKivicunc. 
.lonaco 

— cinq»' . 
lakou 
Holombla (Pétro 

lis de) 
•Vyominçj ordin. 
'.rown Mines.., 

ilobeers ordin. . 
— préf. .. , 

lagçersfontein.. 
'.ast Rond .... 
■'erreira 
.torse shoe...... 
loldflelds 
ena 

.Ioddertontein.. . 
tandmincs .... 
.hino Copper... 
loy Consolidated 
honsi 
pies Petroleum 
passRy Copper. 

l'harsis 
■Jtah Copper 
lutte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
.ianosoff 
■lallzof 
vialacca ....... 
'latine 
Toula 

2035 
2285 

465 

1C5 

50 69. 
32 > 
56 « 
52 1 
38 < 

154 1 
112 1 
129 > 

19 I 

139 > 
388 » 
620 1 
299 1 

448 < 
100 1 

1040 1 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 15 1/2 à 27 25 1/2; Espagne, 5 4/ 

1/2 à 5 54 1/2; Hollande, 2 31 à 2 38; Italie, 91 
h 91; New-York. " 70 à 5 80; Portugal, 4 à4 20 
Pétrograd. 1 94 1/2 à 2 02 1/2; Suisse. 1 08 I 
1 11; Scandinavie, 1 48 k 1 52. 

Marché calme. Recul des rentes françaises 
de l'Extérieure et du Rio-Tinto. Fonds russe/ 
soutenus. 

P6R nnSf^rs? RI fïT ttoérison prompte, radical»; et discrète, 
Sls,iS!ir'p\ HllSS wii» privations ni Injections, de toutes le» ma-

LES iJîrSluiW 'ULUI ladies «ecrèle»'- - HOMMES* FKMMKS - 40 
us rasa**. — Lu boite cl brochure, 4 lr., Phi» BLOT, 38, B'! Strasnoaro. T0M0U83. 

VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne suent 
que par injections do <>OI>. SEKO-ÇLINIOUE 
rue Viiat-Carlcs. J>8. BORDKAUX. Gucrison en une 
s6a.w-<! des lUrtrocissements et, des: lîconlemerits. 

mccursaîe ni à ! AISBES, ui à PAU, ni h BAYONNE N'a aucune 1 

TOUS TITRES 
ACHETÉS A.XJ MISI^Z-EPH pniX 

X»AÏJE:iVC3SJNfr IMM3É3DIAT 
aa CRÉDIT FINANCIER BSLGErFRftHÇAIS 

60. Rue Notro-Dame-deB-Vlotoirea, 60, PAJUB 

GUERisor<i D£rtrimv& 
SERIEUSE 

sans rechute» popolblo 
\ pari es COMPRÎMES ds GIBERT 

_ '606 absorbable sans piqûre 
X>-> xinarte récente or sensationnelle destinée i révolutionner 10 monïe médical et 
iatliùrape'iiiqœ moderne. Traitement faclteet discret même on voyage 

La boîte de 10 comprimés Sfr. 25 franco contre mandat. , 
Nous n'expédions pas contre remboursement ) 

Pharmacie GIBERT, 4 9. rire d'Aubaone — PflARSHîl !_E 
Dépol i Bordeaux, PU" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

En Vente l'« INDICATEUR PG» 

Partes postales Illustrées 
les plus Jolies, les meilleur mar-
ché, depuis i fr. 25 le 100. Papiers 
à lettres. Pochettes, etc. Ecrire 
Amértc, 8, rue Martel, Paris. 

Homme sérieux, bonnes référ., 
paralysé côté droit, dem. empl. 
quelc. Prétentions rhod. Vlme, 
119, rue de Belfort, Bordeaux. . 

A v. pr. Bx, coupe acacias. S'ad. 
de Lagarde, Artigues.pr Cenon. 

OJTTITC chienne av. tique 
IL I I I L grise-blanche, ré-
fugiée 69, rue Porte Dijeanx. 

Leçons latin-grec, français, oral 
et par corresp. Prépar. aux 

bacc. 1, rue Mazagran, Bordx. 

l'ours de Cou, Boas el Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Conrs f Alsace-Lorraine 121 

AUIÇ Les patrons sont priés 
/iuiO de faire connaître a |a 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Selne-lnférieurel, les vacances 
d'emplois surv:nues dans le per-
sonnel de leur-, établissements. 

EP!GEr 

A MA fr. Bar casse-croûte a 
DUU céder sur un marché. 

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

rie-buvette à céder, an-
gle. Recettes 60 f r. p. 

jour. Départ. Prix : 1,600 francs. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

fi A BUI il céder près théâtre, 
UHHNI 12- pièces, jard. Bénéf. 
net. 225 fr. par mois. Prix 3,500f. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

nu demande un garçon de ma-
Wll gasin non mobilisable 88, 
rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

A LOUER, chambre et cuisine 
garnie, gaz, électricité, 45. rue 
d, Faures, vue s. jard.' S*-Mlchel. 

PLUSIEURS ïïZftrT E 
rieux, sont demandés pour im-
portante usine de la Seine-Infé-
rieure. Ecr. à M. Albert André, 
8, rue Nouvelle, Paris (9me). 

0 uvrier capable fabricant limo-
nade d". Ec. Jérôme, Ag. Hav, 

Achèterais meublé 3 à 4,000 fr. 
comptant. Ecrire Tillus, Ag. 

Havas. Rien des agences. 

Jeune fille tr. sér., dont fam. tr. 
épr. par guerre, dem emploi. 
Sér. référ. Ecrire Jeanne, au'jl. 

AU dem. des commis épiciers i 
UH au courant détail. Ecr. . H. I 
Dordet. prod. Potin, à Arcachon. j 
nu DEMANDE chauffeur do-
Un mestique château Bellefont, 
Saint-Emilion, pour une Pan-
hard, chez M. Faure. 

ADDDCC abattus ou non. Les MnunC.0 offrir L.-A. Vldeau 
et Ois, 89, cours d'Aquitaine, Bx. 
il <■«*«»»**"■'' 1—^—1 ^— 
O n demande gérante pour dé 

pôt vins, dispos1 1.800 Ir., ga-
rantis. Ecr. Ribert, bur. journal. 

AVANCES SUR LOYERS 
etPENSIONS MILITAIRES 
André, 10, place Pny-Paulin. 

LA MAISON M. LOPEZ 
Bijouterie Fantaisie 

Articles de Paria en Gros 
il, rue Bouquièrc. Bordeaux, 

lait connaître au public qu'elle 
ne v^nd ao-olument que des 
articles français. 

PIANOS non marché. Accords. 
Répar, Housty, 6, r. Guiraude. 

du Docleui CHALK 
{Poudre aeRlz LIQUIDE* 

 Plu» de Ride» ;— 
ni de Tache» de Rousseur 

Vous serez! a 

toutes jolies 
et toujours: 

jeunes 
Le ROSELILY, ï 

e'êst votreJEAUTÉ PARFAITE " 
Ph'» DETCHEPARE, 

A BlarrlU 
Vente dans Pharm&cles, 

Parfumeries etG'1 Mattaslns f 

VIN EXTRA 
l'li»2'ï,r.PevronneI /. f"1 l'h, 
nu. VINIOOLG lIOrjïEUB «5-0 un. 

VINS BLANCS tontes qualités. 
45' 

Prêts Escompte. DIKUDONNÉ, 
24, rue Piliers-Tutelle, lix. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
B.-evets civils et militaires ra 
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prati-
ques. Prix modérés. Garage Zè-
bre. 2(>1, rue Judaïque, iMi 1. 

A VENDRE aux enchères, en 
H l'étude de M'Eymerv, notaire 
A Salle?, le dimanche 10 octobre 
1915, à 2 heur.l/i de l'après-midi, 
9 555 GRANDS PINS, en 
cinq lots. Mises â prix totales: 
13 l.r>0!> francs. - S'adressera 
M» Eymery, notaire a Salles. 

BRIQUEURS dlm^dé^rfa 
Société anonyme «La Cornubia», 
quai de Brazza, Bordx-Bastlde. 

ON demande bon laveur auto, 
61, rue Tauzia Bordeaux. 

ON dem. mécanicien-Chauffeur 
d'auto.S'ad.Américan-Park 

MESDAMES 
CONTRE IRREGULARITE OES EPOQUES. 

£ci.IAl&£, Fh„ 38. B. UEBULUSÎME, PAB1S. 

JE NE FUME QUE LE NU 

Posticheuse dê™ndée rue 
de Cheverus, 11. 

C OQUELUCHE suérip rap.. rad. 
Not. grat. Quimaud. Buzet(l.-et-G ) 

S ecrétaire auxiliaire 24» arlil.,-
La Rochelle, dem. permu t. au». 

C. O. A., a Bordeaux. Ecr. Bonal, 
rue Levescaut. 13, La Rochelle. 

S téno-dactylo, anglais et fran-
çais, brevet supérieur dem. 

place. Adresse bureau tournai. 

nil demande un sarcon «le 
UR courses, de préférence non 
motnlisaide. S'adresser 16, place 
du Palais, au magasin. 

A II Jument noire, tr. lahor.. A S. tomnereau charr.. char-
rue. S'adr. M»° Germaine Peyre-
belle, à Beautiran (Gironde). 

D emandé hom. ou (em.. 50 â 60 
ans, p. soins à volaille et lar-

din, Pessac. Le. Gyp our. lourn. 

Farines avariées 
meule, froment sont demandées, 
ainsi que farinail. Faire offre : 
Grenouilleau.18, r.Doiri-Devienne. 

ffi SGLDftTS S LlBi DE 11 PLI El M FROID 
P O N C H O 0 a fait avec le nouveau tissu imperméable breveté 52* » 
PARAPLUIE fait avec le nouveau tissu imperméable breveté 22f50 
SÂG DE COUCHAGE doublé, fait avec le nouveau tissu imperméable breveté 34' » 

 Envol franco sur 1© front contre mandat adressé à .... 

L'AGENCE FRANCO-ANGLAISE, à Bordeaux, 1. m Esprit-les-Lois. Tél. 14.07 

ENVOYEZ BDICnNIUlCDe les *HSCUI!'S spéciaux de la 
a vos r nlOUIV IlICtlo marque « TËSS A H Ûi fZR »• 

En vente chez tous les lions Ivuciers. Boulangers et Pâtissiers. - Usine: 
21. rue Achard. Dépôt : tl, rue liuplossis. liordeaux. 

Suis acheteur HUILE DE LIN 
cuite à la lltnarge. Offres k 

Gilbert, 54 bis, r. de Ségur, Bdx. 

(lU demande un garçon de ma-
UI1 gasin non mobilisable, 88, 
rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

E CHOPPE bon état demandée, 
10 à 15,000 fr. Rien des agen-

ces. Ecr. Lemna, Agence Ilavas. 

O n dem. nombreux Terrassiers 
et Manœuvres pour camp de 

Souge. Bons salaires. S'adresser 
Maubeuge, a Issac (Gironde). 

Jeune fille sténodactylo, au cou-
rant du travail de bureau, bon-
nes références, demande einploi, 
S'ad. Mue Mcynleu. 47, r. Ausone, 

S IlliVAUX. Si vous avez de bons 
chevaux ù vendre pr la bou-

cherie, adressez-vous u Itoiteau. 
boucherie chevaline, LibourUe, 

PEROU 
gare Saint-Jean, train 
venant Bayonne, 21 ti, 

45. samedi 25 septembre, porte-
feuille noir avec billels et cou-
pons valeurs Abniidoii billels el 
2110 francs en plus pour remisa 
coupons bureau du journal. 

BJB9B 

oaomiQue 
PARAISSANT 

iGS MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Hlnimum par insertion 2 Lignes 

,'La Liane comprend 25 Lettres, 
chaires et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligna 

Clomptable-correspondant non 
./mobilisable demande em-

ploi. Adresse bureau Journal. 

/"-lomptable conn. espag. dem. 
' empl. tout ou partie journée. 
G. Petit, 100, r. Laharpe, Bouscat 

Célibataire suisse, 32 a., clier-
che pi".Réf.l<"'ord.Léopot(l,bJI 

D ame comptable, jolie écrit., 
at.dactylo, tr. b. not. â-n-

gl;iis, soll. emploi. Ec. Rou, jnal. 

npvame veuve donnerait soins 
Il là pêrs. âgée, tiend' intérieur, 
royageralt. Elvire, bur. journal. 

D ame sér. dem. empl. quelc. 
gérance, enc'3. Références et 

- garanties. Mary, bur. journal. 

i1"\aine 37 a., ay. tenu coimn. 15 
'JL'a.. dem. empl. vend., gér. ou 
écrit. Ecr. Bruno, Agence Havas. 

,T7l mptoyé de commerce, 29 ans. 
'JCj exempté, b. référ., dem. place 
'lotit "du 'partie journ. Comptab. 
,pu 'représent. Ec. Aymé, b. jnal. 

.jTi érant' café. conn. gér., référ. 
KJfl"1 ordre, dem. pi. Patrick, jl. 

Homme sér., 50 ans, bonne ins-
truct., irait livreur pour épi-

cerie, garde de jour ou de nuit, 
homme de chai. Peut tenir liv r., 
petite comptabilité et toute cor-
respond. Offres José, bur. jnal. 

Homme lib. de t. serv. mUi'. 
dés. place pointeur, surv. 

chauff.ou t.aut.emp. Ec. Planés, jl. 

J eune dame de conf., bonne 
st.-dactylo, trav. de bureau, 

demande emploi. Louisa, jnal. 

J" fille ejem. emploi d» pension-
nat ou autre, ay. B. E. Ecr. 

MiieMimandre,7,citéUaugeacq,Bx. 

J eune fille 18 ans, diplômée, 
demande place sténo-dactylo, 

comptable. S'adr. bureau journ.' 

J" fille sténo-dact., aide-compt. 
déb.,dem.empl.Morel,23,r.Régis 

J eune fille 18 ans, bonne inst», 
conn. régie, dem.emploi.Ad.jl. 

J eune homme sérieux, 19 ans, 
demande place . chauffeur-mé-

canicien maison bourgeoise. Ec. 
Descoux, 8, rue Naujac, Bordx. 
Tne femme, bon. ouvrière lis-
O seuse, dem. travail dehors. 
Mmo Angèle, 18, rue Leytelre, Bx. 

Jne fille dem. place à t. faire. 
Ec. Mm» Marret,b!iTalence,265. 

J eune fille sérieuse demande 
place d'ie compagnie ou sur-

veillance de pension. Adr. jnal. 

M e Bordelais, non mobil., sér. 
réf., cherche situai., géran-

ce, représentât. Ec. Ariste, jnal. 

M r Bordelais, 30 a., non mobi-
lis., connaisse agricult., viti-

cult., élevage, dem. place régis-
seur, durée guerre. Ecr. Brun, jl. 

Ménage s. enf., rétug., chault 
méc, fem. de ch., dem. pl. 

5 oct., bon. réf. Ecr. Marchives, 
hôtel, r. Pas-St-Georges, 60. Bdx. 

M énage sans enfant demande 
olaoe jardinier ou vigneron 

e.ivirons Bordeaux. Ad. bur. jnal 

M énage valet de chambre et 
cuisinière demande place, 

chez personne âgée de préfé-
rence. Adresse bureau journal. 

Pharmacien ferait remplacem; 
Bordeaux ou environs. Ecr. 

RéS&I, bureau du journal. 

E eprésent' voyagerait Espagne 
cherche maison sér. Pedro, jl. 

T rès bon mécanic. p. machines 
à omdro, libéré de tout servi-

ce milit., dem. emploi entretien 
pour usine. Ecrire M. Larrieu, 
17, rue Hériard-Dubreuil, Bordx. 

Voyageur sérieux prendr. car-
tes aliment, ou suite repré-

senton. Ec. Francis, bur. journal. 

V iticulteur - tonnelier diriger' 
propriété et ferait travaux 

chai. Adresse bureau du journal. 

Offres d'Emploi 
O fp. 75 la ligne 

A vis. Jean,8,r.Mlch.-Montaigne, 
pi" vite, bien bons domestiq. 

Apprenties tailleuses d«««» d» 
tr. sérieuse maison de cou-

ture, 33, rue Minière, Bordeaux. 

Bonne capable dirig. ménage 
dem- pour person. seule env. 

Bdx. Bons gages, sér. réf. exig. 
S'ad. 39, T. Arcachon, de 2 â 3 h. 
"Donne situât à personnes ay' 
JDappareil 13X18 et bic». Photo 
Rivière, ,1 Pons (Char.-Infér"). 

B on 'employé bureau p. com-
merce vins demd«. S'adr. ch. 

M Tabuteau, liquidateur, rue 
Blanc - Dutrouilh, 16, Bordeaux. 

G ultivateur sachant traire de-
mds chât. Lalanne, Artigues. 

D em. bonne tout faire, 20 fr. 
par mois. sér. référ. exig. 

41, rue Fondaudège, 2 h. à 4 h. 

D emandé apprenti mécanicien 
payé, 65. r. S»-Remi.S'or mag. 

D emandé maître-valet pr vi-
gnoble et vacherie. Lager, jl. 

D isponibles, vendangeurs, por-
teurs, manoeuvres espagnols. 

P. Mongie, 32, rue Ste-Colombe. 

D emandé jeune homme 14 à 15 
ans, garçon de magasin, pré-

senté par parents, 76, cours d^Al-
sace-et-Lorraine, de 7 h. à 9 h. 

lllette demandée, payée, pour 
confection, 17, rue Sullivan. 

Femme basse-cour et maître-
valet connaissant culture et 

élevage sont demandés château 
Roucal, à Sarlat (Dordogne). 

G arçon de courses dem., 13 a 
15 ans, 25, quai des Chartrons 

J eune garçon d<?« de la campa-
gne, robuste, pr aider traire 

et ven e lait, b. gages. Sauton, 
46, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 

"ne h»"« disp. soir., dd° comp'«, 
écrit. Ec. .Balastié, Ag. Havas. 

La pharmacie Moreu, à Biar-
ritz, demande premier prépa-

rateur muni d'excellentes réfé-
rences. Place à prendre de suite. 
A défaut, remplaçant tr. sérieux 

r seul, âgé, dem. bonne, v" 
ou fille pour pet. ménage et 

veïïler à magas. Indiq âgé. Ecr. 
E. Goti, Agence Havas, Bordx. 

O n dern. v. de ch. 40 ans, non 
mob., b. r. pr habit, la camp. 

Ec. M. E. Maillé, Carignan (Gd«). 

O n dem. des garçons charcu-
tiers, 141, r. Judaïque, Bordx. 

O n dem. fem. p. servie, 7 h. â 
midi, tr. forte, sach. travail-

ler, 35 à 45 ans. Réf. sér. exigées. 
Ecrire-Eugénie, bur. du journal. 

On demande chauffeur méca-
nicien noh mobilisable. Ex-

cellentes références. Lecoq. villa 
Mauresque, Saint-Jean-de-Luz. 

On demande Jw fille dés. pré-
parer brevet supér.,.au pair, 

et prof, d'anglais. Adr. journal. 

n dem. jeune garçon de ma-
_ 'gasin, 15 à. env., présenté par 

parents, 36, c. de I Intendance. 
O 
O n dem. sérieuse domestique 

cuisinière pour campagne. 
Bons appoint. Ecrire Constant, 
27, allées de Boutaut, Bordeaux. 

O n demande j. h. 15 à 16 ans 
pr courses, 46, ail. de Tourny. 

On demande employé dégagé 
d'obligationsmilitairés et ex-

périmenté aux affaires de gros 
et de détail, pouvant gérer ma-
gasin durant les hostilités. — 
10, quai de Bourgogne, Bordx. 

n dem. ouvriers couvreurs 
0, rue Saint-Charles, Bordx. 

O n dem. bonne t. faire, petits 
gages.. Ecrire Rlon, bur. jnal. 

O n demande un bon mécani-
cien électricien pour station 

électrique de Vendée. Situation 
stable. S'adresser avec référen-
ces -, Compagnie Nouvelle, 50,-' 
cours de Tourny, de 8 à 10 heur. 

On dem. homme sach. condui-
re, soign. cheval, conn. ville. 

R. François-de-Sourdis, 81 «bis». 

O n dem. jeune homme pour 
courses, r du Tondu, 90, Bx. 

O n dem. des apprenties pape-
tières pay. en entrant. Im-

prim. Destout aîné, 8, r. P.-Bert. 

En ménage vigneron pour le 
mois de novembre, comp. de 
jmm. et 2 femm. est d*(S.Ad.jl. 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

A louer 14, rue Gustave-Carde 
(à toucher gare d'Orléans), 

vaste immeuble de 300 mètres 
carrés, 25 pièces, dont une très 
vaste ayant servi de restau-
rant. S'adresser à M. Stévenin, 
18, quai de Queyries, Bordeaux. 

lor gd atelier, préfér. menui-
. sier-ébéniste, rue d'Arès, 114. 

A 1CT échoppe meub., 2 ch. p., s. 
JA-à mang., souil., gaz, eau, j'n, 
5, rue Métadié, près Pellegrin. 

A lor lor ét., 4 p., souil., vér.,gaz, 
jard., cave, 257,'rue Ornano. 

A lor ch. meub,, av. ou s. cui-
sine, p. pied à terre ou à de-

meure, rue Terre-Nègre, 11, Bx. 

A lor app. meubl. tr. confort., 
2 ch., cab. toil., s. à mang., 

cuis., eau, gaz, élect, Adr. jnal. 

A l« lsr ét., beau quartier, bel 
appart. compl.,meub.,chauff. 

central, élect'iS, bain. Adr. jnal. 

Local à l«r de 450 mètres car-
rés env., avec 1er étage même 

grandeur, 18, c. Journu-Atiber. 

M agasin pouvant servir ate-
lier, av. app«», cave, gaz, eau, 

50' p. m«.39,ch,Eysines. S'r Bert,43. 

P ropriété Dordogne, 1 kil, ville, 
château, parc, verger, prai-

ries, vastes dépendances. — Mê-
me, région : 2 fermes d'élevage, 
eau courante. Adresse journal. 

nprois chambres meublées à 
I louer, deux séparées par un 

cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. S'ad. 28, r. B.enière. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

E cho.ppe 4 à 5 p.,-jard., ddoo, 
banl., pr. tram. Ec. Rémo, jl. 

D emandé en vide, près Bor-
deaux, maison 4 pièc, eau et 

gaz, pressé. Ecr. Marthe, bur. ji. 

D ame dem. 3 p. vid., aér., eau, 
gaz.d. m. tranq., hon. Soly, ji 

O n dem. lor mais, ou lor, s p., 
cco, pr. quai.Px 1,100. Ec. Léa, H 

2 pers. hon. dem. ch., sal. à m„ 
cuis., meub. prop. Lucien, jal. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fp. la ligne 

A v. bouteilles, poêle Godin, ob-
jets divers. Adresse journal. 

A v. salamandres et bouteilles 
n. et blanch.; 123, r. Naujac. 

A vendre futaie, 100 chênes, 50 /yacacias environ. Ecrire Riga, 
bureau du journal. 

B arriques à vendre, 110, rue 
Turenne, le malin. 

C uisinière ù vendre bon état, 
cours Journu-Auber, 86, Bx. 

E xceli. occ. à sais., mach. écr. 
vis., d°r mod. 52, ail. Tourny. 

IJloudres ovales d'occas. dde». 
J Ecr. I.ouib Bert, Barsac (GJe). 

Fourneau cuisin., fourn. gaz, 
occas.. à v., 53, r. la Course. 

J 'achète livres t» genr. Jourde, 
8, r.- Duffour-Dubergier, Bdx. 

Livres d'électricité et métiers, 
Georges, bouq., 10. c. Pasteur. 

Ouvert le dimanche. 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

important, à vendre. Prix modé-
rés. 246, cours de Toulouse. Bdx. 

M ulet, 7 ans. 1 m. 40, b. état, 
très joli, 500 fr. Adr, jnal. 

O n achèterait pompe à vin. 
Japy, 31, rue Bouqnière. Bx. 

O n dem.chevi lab.et pet.tomber. 
Thomas Ch.Genesta.Caudraa. 

Poinçonneuse et cisaille neu-
ve-, ou occasion ddees. Faire 

offres Henrion. bureau du jnal. 

Serais acquér. app. phot. 6 èx9, 
b. marque, bon état. Faire of-

fres Laget, 146, r. d'Arès, Bordx. 

tours demand. locat. ou vente. 
. Indlcat. pay. Ecr. Clavé. jnal 

^billards et matériel de café ù 
jv. Vvo Périé, Monségur (Gird«). 

5barriques vides bon état à 
vendre 222, rue Mouneyra, Bx. 

AUTOS & CYCLES 

A uto, 2 ou 4 pl. dem. Ind. prix 
et détails, Max, journal. 

A vendre moto neuve 2 3/4 HP 
d? marque, T. Milochau, 92, 

rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 

A chèterais très beau torpédo 
l" marque 12 HP, bon e~tat. 

Bois, U, rue d'Eysines, Bordx. 

A v. torpédo Rochet-Schneider 
12 HP, 4 places, parfait état. 

Alban, 54, cours d'Albret, Bordx. 

A v. Sigma 1914 10 IIP. 4 pla-
ces. Adresse bureau journal. 

A v. Berliet 10 HP, 4 cyl., 4 vit., 
4 pl. Tourillon, 5, pl. Tourny. 

|et. voit, torp., 2 pl.. m. Dion 
5/6 parf. état., a v. 900 fr. Ad.jl 

Ventes et Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fp, 50 la ligne 

O n prend, rente prop'o 5 à 10 h. 
p»gare.Ec.Planté,A"Havas,Bx 

l)our Industrie, vaste terrain 
f 6 heut.,quai La Souys.à Bdx, 

à vendre tout ou partie. S'adres-
ser M» Brezzi. notaire à Pessac. 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligne 

A vis au public. Artiste four-
reur Vodicka, 3, placée Puy-

Paulln, Bx, accepte tous travaux 
à façon, réparations, transfor-
mations de fourrures sur nou-
veaux modèles, lustrage et tan-
nage de peaux brutes, et tous 
travajx de fourrure. 

A vis aj. propriétaires. — M 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mndenard, 17, prévient les pro 
priétaires qu'il se met à leur dis 
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou à l'en 
treprise à des prix très nicvlérés 

A vis aux dames. Société pari-
sienne fait connaître que leur 

artiste Tailor accepte t. travaux 
de couture et fourrure à façon 
à prix bas et bon marché, 24, 
cours de l'Intendance (entresol).' 

B ijoutier de Madrid s'offre ù 
travailler en fabrique, usine 

ou pour faire réparations pour 
son compte. S'adresser Joyero 
« Hispania », H, rue de Lalande. 

D em. fourrure à réparer, prix 
tr^s modérés. Ecrire Mme H. 

Marret, 265, boulev. de Talence. 

'■liapisster-dêcorateur fl X Sommiers neufs et ré| 
si'(ge=, tentures, matelas, 

façon 
réparât., 

ge=, tentures, matelas, démé 
nagements, etc., Marcel Faure, 
tapissi i 29. r. Dauphine, Bdx 

Offres et Demandes deCaoitau! 
1 fp. 50 la ligne 

B énéfices imp. réalisés t. 1. J. 
avec 3,000 fr., cap. restant en 

mains. M. Bernard, 17,r.Tanesse. 

O n dem. 4 à 500 fr., b. intérêt 
garanti. Michel, bur. journal. 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

A nglais commercial. Prépara-
tions aux examens. Ecole an-

glaise de langues. Cours prati-
ques de 6 élèves et leçons parti-
culières par Mr anglais (profes-
seur au collège St-Jean-de-Bazas 
à Bordeaux). Anglais, français, 
espagnol, russe, allemand, sté-
no-dactylo par dames et MM. di-
plômés. Succès et placement .des 
élèves assurés. S'inscrire de 7 h. 
du matin à 8 h. du soir, directeur 
Ecole anglaise de langues, 6, rue 
Margaux, au ,premier, Bordeaux. 

Cours 4 fr. par mois écriture, 
lecture, calcul. Enf., g4" per-

sonnes, étrangers. Jane, journal. 

D iction-théâtre, cours et le-
çons. Grangier, prof. Conser-

vatoire et lycées, 24, r. Huguerie. 

D ame professeur, officier d'A 
cadémie, donnerait leçons ou 

éducation particulière. Sérieu-
ses références. Adresse Journal. 

E cole sténo-dactylo, anglais, en 
pagnol. 6, r. Margaux, au loi-

Leçons partie, depuis 5 fr. p. m, 
Placemt grat' des élèves assuré. 

I nstitution Allary. 59, r. Mffllè 
re cours complets pr jeune! 

filles, préparation aux examens. 
Rentrée des classes le 4 octobre 

I nstitutrice tous diplômes don 
ne leçons journalières. Con 

nait comptabilité, anglais, des 
sin, art appliqué. Références 
Mme Marg Virgille. 72 bis, rui 
du Hautoir, Bordeaux. 

P rof, distinguée donn. leçoni 
franç. scienc, math., angl. 

dessin, b. condit. Métin. bur. jl 

I Jrotesseui latin, franç., grea 
8. placr d'Aquitaine (au INH 

S ténographie apprise p. corres 
pondance en 4 leçons à 25 c 

l'une. Résultat sûr. Société stén 
Je bordeaux, r. de la Prévôté, 7. 

Pension de Famille 
1 fp. la ligne 

A rcachon, villa Toledo, tr. agr. 
situation, prend pensionn1" 

M ais. part.. 1 ou 2 ch. meubl 
à lor. pens., 139, r. Trésorerie 

O n off. chamb. et pension d. fa 
mille pr j°° lycéen. Adr. jaL 

Perdus ou Trouvés 
1 fp. la ligne 

Perdu par milit™ r. de Pessac 
ù boulev. montre-bracelet. Pc 

rapp. 29, r. Sto-Cécile. Récomp 

P erdu lundi chapeau voie tram 
Bay". Star,l68,c.Bayonne. Réc, 

P erdu par blanchisseuse lundi 
un sac de linge. Prière rap 

porter 2, rue du Treuil, Bègles 

P erdu 24 septembre, trajet rui 
de Pessac à rue Jean-Burguet 

diplôme de tir. Rapporter 23 
rue Constantin. Récompense. 
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CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

XVI 
Jour de Fête 

•*-Saviez-vous, lui dit-il, que M. de 
Jiures fût absent ? 
\ — Non. 

— Il y a longtemps que vous ne Ta-
irez vu? 
\(—^Quelques jours. 

— Là, sincèrement, quel air avait-il? 
$—Toujours le même, triste mais 
plus tranquille, moins agité. 

— Il ne vous a pas reparlé de mes 
propositions? 

— Il m'en a dit quelques mots, qu'el-
les- l'ont surpris, qu'il lui paraît diffi-
cile de les accepter, à cause du monde, 
jpar un sentiment d'honneur, mais 
Qu'il réfléchira... 

 .*„ ,.*"i 1*».r. tt. r,t*S ,*' #'v0'v* > ^ 

— Quelle est votre idée là-dessus ? 
— Incertaine, douteuse, je vous l'ai 

dit. Si vous voulez, je ferai une dé-
marche... 

— Mais certes... Cependant vous 
aviez des griefs contre lui. 

— Sans doute... 
— Presque de la haine... 
Elle déclara : 
— C'est, vrai, mais je ne me sens pas 

faite pour les rancunes éternelles, et 
ce malheureux a beaucoup souffert à 
cause de moi I... Vous ne l'ignorez pas. 
Jamais je n'aurais cru que la perte 
d'uné femme pût amener un tel bou-
leversement. 

— C'est que vous n'avez jamais ai-
mé ! 

Elle sourit et répliqua : 
— Pensez-vous que nous ayons le 

temps, nous autres ?... Et probable-
ment je n'en ai pas trouvé l'occasion. 

— Viendra-t-elle ? 
— C'est douteux. 
Il demanda : 
— Vous êtes prête? 
— Tout à fait. . 
— En route alors. Tenez-vous à ren-

trer ce soir ? 
— Il le faut... Et le magasin? Vous 

raisonnez toujours comme si j'avais 
des rentes. 

— Ne vous découragez pas... Ça vien-
dra et elles seront bien placées. 

Ils sortirent. 
Elle avait jeté sur son bras un petit 

mantelet garni de dentelles, pris son 
ombrelle, noire aussi. 

Lorsqu'elle passa devant la loge de 
sa concierge, elle fut saluée par un 
murmure louangeur. 

— Comme vous êtes fraîche ce ma-
tin, mademoiselle Léontine 1 

— Vous trouvez? 
— Je vous crois... Vous allez à la 

campagne ? 
— Oui, pour une petite fête. Je suis 

marraine. 
— Vous nous rapporterez des dra-

gées. 
— Bien sûr. 
Le docteur avait pris ses précautions 

et commandé une voiture à son cercle. 
Elle stationnait devant la porte. Il 

y fit monter sa camarade et s'installa 
auprès d'elle, un peu serré. 

Les voitures des « cercleux » sont 
égoïstes, bonnes pour un homme seul. 

Pans la chaleur communicative de 
cette belle journée, il prit la main de 
la jeune fille et la porta à ses lèvres. 

Elle ne s'insurgea pas contre cette 
licence; elle murmura seulement: 

— Oh ! docteur, nos conventions, 
vous les oubliez ! 

— C'est vrai, fit-il, où diable ai-je 
l'esprit ? Dieu me pardonne 1 Je crois 
que c'est le printemps qui me grise... 
Excusez-moi ! 

A la même heure, au moment où le 
docteur entrait chez Léontine Redon, 
Marcel Débordes, arrivé à Paris par 
le train du matin, descendait de sa Vic-
toria à la porte de l'hôtel du parc Mon-
ceau, se précipitait dans le salon où 
se trouvait ,sa mère, et lui disait après 

l'avoir embrassée follement, dans un 
accès de joie : 

— Prends une pelisse, un mantelet, 
une sortie de bal, ce que tu voudras, 
et partons!... Je t'emmène. g 

Et à l'oreille il lui glissait : 
— C'est le baptême de la petite Thé-

rèse... Tous mes amis y seront... Je 
t'ai déjà prévenue... Rouville, Ker-
mel, le docteur Bérignon et cette char-
mante Léontine que tu as vue chez 
Hélène... tous enfin... 

Elle paraissait indécise... troublée. 
Il insista en se mettant à ses ge-

noux : 
— Tu ne peux pas me refuser... N'es-

tu pas libre de faire ce que tu veux?... 
D'ailleurs, pas besoin de dire où tu 
vas... Si tu me manquais, la fête ne 
serait pas complète...' 

Elle objecta d'abord : 
— Votre position... 
— Puisqu'on la mettra en règle... Ce 

n'est qu'une question de temps et d'ar-
gent. 

— Et ton frère ? fît-elle après une se-
conde de réflexion, 

 Ah! lui, je n'ai pas osé... Il n'est 
pas mauvais pour moi... J'aurais tort 
de m'en plaindre, mais il a un regard 
si froid... il est si correct, si à cheval 
sur les principes que... tu comprends? 

— Oui. 
— Mais toi, mère, ce n'est pas la 

même chose... Viens, je t'en supplie !... 
Il me semble que si tu étais là, tu nous 
porterais bonheur et à ta petite Thé-

rèse aussi. Il y a plus de huit jours 
que tu ne l'as vue... 

— Je le voudrais... Je ne peux pas I... 
Elle soupira longuement, mais la 

pensée du marquis de Fontrailles, mort 
depuis si peu de temps, du bruit que 
le duel avait fait, du monde qui avait 
les yeux sur elle, l'arrêta. 

Marcel eut beau la supplier, la com-
bler de caresses, l'appeler des noms 
les plus doux, il n'en obtint que cette 
promesse : 

— Un de ces jours, oui... Tu vien-
dras me chercher... Nous partirons 
sans bruit... Ce sera ma vraie fête à 
moi... Je t'aime, je t'adore, mon en-
fant, mon Marcel !... Pense que >e suis 
de cœur avec vous!... Tu le leur di-
ras!... 

— Eh bien 1 oui, mais je n'aurais pas 
cru que tu me refuserais... 

— A bientôt. 
— Oui, à bientôt, mère, à bientôt !_ 
Il sortait à demi et il revenait se je-

ter à son cou, comme s'il eût dû ne 
jamais la revoir. 

Elle entendit' sa voiture s'éloigner 
par les allées du parc et elle pensa, 
très émue : 

— Comment ne l'aimerait-on pas? 
A la gare il arriva en même temps 

que le docteur Bérignon et Léontine 
Redon. 

Le train allait partir. Ils y montè-
rent ensemble. 

Le gros Rouville s'y trouvait déjà 
avec le vicomte de la Vove. 

— Et Kermel ? fit Marcel, surpris de 
l'absence de son Breton. 

— Parti ce matin, en campagnard 
qui veut profiter d'une belle journée 
de promenade 

Le temps était radieux, très chaud, 
avec des menaces lointaines d'orage 
pour la soirée ou la nuit suivante.. 

Rouville ajouta : * 
— Il te croyait là-bas. 
— Il en sera quitte pour- fréter une 

patache, observa le docteur. 
La Vove opina : 
— Ou pour faire la course à pied. 

Quelques kilomètres ne l'effraient 
pas... Un chasseur ! 

Le voyage, s'effectua joyeusement. 
La jeunesse est presque toujours 

ardente au plaisir, et celle-là c'était la 
jeunesse dorée à qui tout souriait en 
apparence, le présent et l'avenir. 

De plus, jamais soleil plus étincelant 
et plus doux n'éclaira une belle jour-
née de mai et un pays semé de plus 
de demeures princières. 

A partir de Villiers, ce ne sont que 
châteaux, parcs et jardins. 

La présence de Léontine Redon était 
un charme de plus pour les voyageurs. 

A Tournan, un break attelé de deux 
chevaux de premier ordre attendait 
Marcel Débordes et ses amis. 

Le cocher donna des nouvelles de 
M. de Kermel. Il était arrivé à bon port 
après une course matinale à travers 
bois. 

A compter de cette minute, tout de-
vait se passer le mieux du monde 

Comme l'existence des peuples heu-
reux qui n'ont pas d'histoire, les peti-
tes fêtés de famille ne se racontent pas 
parce qu'elles se ressemblent. 

Marcel Débordes, à Pranclieu, était 
environné d'intimes. Tous ils étaient 
sincères. 

Le vicomte de la Vove lui-même 
était incapable de nuire sciemment à 
ce jeune millionnaire qui l'admettait à 
toutes ses parties. 

Sans doute il entretenait soigneuse-
ment sa liaison avec Robert Débordes, 
et il avait trop de finesse pour ignorer 
les causes de froideur et d'antipathie 
que l'aîné des deux frères pouvait 
avoir contre l'autre; mais s'il le tenait 
au courant de ce que le jeune pouvait 
lui confier ou lui laisser connaître, 
c'était moins par suite d'une volonté 
de trahison préméditée que pour flat-
ter le comte et l'amuser avec des anec-
dotes de nature à l'intéresser. 

Comment eût-il soupçonné les secrè-
tes pensées dont l'aîné des Débordes 
faisait un mystère absolu à ses plus 
chers confidents et qu'il osait à peine 
se confier à lui-même ? 

Ses agents, Raymonde exceptée, n'é-
taient que des flatteurs inconscients du 
rôle qu'ils jouaient à leur insu. 

Encore la Raymonde elle-même n« 
savait-elle des desseins obscurs de son 
généreux ami que ce qu'elle en devi-
nait. 

(A rulure.J 
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